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LA POSTPOSITION GENITIVE -NA EN ELAMITE < 1 ) 

Francoise GRILLOT 



INTRODUCTION 



Dans les pages qui suivent, nous nous proposons d'etudier Temploi et le sens de certaines 
articulations de la langue elamite. 

Afin de pouvoir situer les problemes dont nous aurons a nous occuper et d'en apprecier les 
variations dans le temps et, e'ventuellement, dans l'espace, il est indispensable de rappeler, au 
prealable, les caracteres generaux de la langue Elamite, revolution qu'eile a pu subir au cours de 
son histoire, et la possibilite d'influences dialectales dues a son extension giSographique. 

L'elamite appartient aux types de Ungues que Ton appelle plus ou moins proprement 

agglutinantes. 

Les relations grammaticales et syntaxiques y sont exprimees par un jeu de suffixes 

independants, dont Temploi, loin d'etre rigide, presente au contraire une certaine souplesse. lis 

peuvent inflechir les mots ou les enchanter avec des intentions parfois differentes, et etre plus 

ou moins nombreux, seJon. que I'autei'r desire, preciser on non, accentcer ou non, te! ou tel 

concept. 

Cette adjonction de suffixes rend entierement compte des liaisons grammaticales interessant le 

nom et le gioupe nominal, qui ignorent non seulement Tusage de "cas", mais qui, de plus, n'ont 

a leur disposition qu'un nombre restreint de "postpositions". 

Pour ce qui est du verbe, le systeme de formes proprement "conjugues" se reduit a un seul 

paradigme coherent et complet, distinguant les differentes personnes du singulieret du pluriel, 

mais etranger a toute notion de "temps". 

En revanche, le systeme verbal s'elargit et se diversifie en ayant recours aux formes nominales 

du verbe (participes et infinitifs), et a certaines formations para-verbales qui en derivent 

directement. 

Notre connaissance du fonctionnement de la langue elamite reste encore sommaire. Les textes 
qui nous font connaitre cette langue sont loin d'avoir l'ampleur de la documentation 
akkadienne ou sumSrienne, par exemple. lis n'ont pas, non plus, sa variete. lis sont constitues 
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de quelques ensembles de documents plus ou moins de meme nature et de meme facture : 

textes votifs et dedicatoires, textes historiques, textes e'eonomiques (neo-elamites et 

achemerudes seulement). 

Bien que la langue elamite soit etroitement liee au domaine culturel de la Mesopotamie antique, 

domine par le sumerien et l'akkadien, et qu'elle ait adopte comme support graphique le syterne 

d'ecriture de ces langues, 1'elamite ne presente aucune concordance avec celles-ci. 

Aucune aide ne peut nous etre apportee, pour etendre notre connaissance de 1'elamite, par la 

comparaison avec d'autres langues voisines ou analogues. 

Certains details concernant le vocabulaire peuvent laisser entendre qu'il n'etait pas sans rapport 

linguistique avec d'autres idiomes paries sur ses frontieres ou dans les montagnes bordant le 

Croissant Fertile, mais ces langues nous restent, pour l'instant, totalement inconnues. 

Le fait que 1'elamite soit ecrit au moyen d'un systeme graphique emprunte a d'autres langues, 

nous permet, grace a la connaissance de celles-ci, la lecture des textes dont nous disposons. 

Mais, ce systeme graphique n'etant pas initialement adapte pour ecrire 1'elamite, il ne nous en 

livre qu'approximativement l'orthographe et la prononciation. 

Au cours de cette etude, nous aurons d'ailleurs a revenir sur ce probleme important. 

Rappelons seulement que 1'ecriture cuneiforme, etant syllabique, ne peut ecrire isotement une 

consonne. 

De ce fait, certaines voyelles de la transcription doivent etre considerees comme le soutien 

purement graphique de l'expression d'une consonne (2). 

D'autre part, il semble que les scribes elamites aient essaye, dans une certaine mesure, de pallier 

le manque de souplesse du systeme en faisant un large usage de graphies dites "rompues" : 

■nu-is (pour -nus) -pa-ip (pour -pap), etc. Mais cet emploi est loin d'etre devenu, pour nous, une 

regie coherenie. 

Enfin, il n'est pas toujours aise de distinguer ce qui, dans la graphie, doit etre considere comme 
essentiel ou superflu. 

Prenons ici, en exemple, le nom du souverain Hubannumena, que Ton trouve attests dans des 
textes de meme epoque sous les graphies suivantes : Hu-ba-nu-me-na, Hu-ban-um-me-na, 
Hu-(um)-ban-um-me-en-na, Hu-(um)-ban-nu-me-na, Hu-ban-nu-me-en-na. Comment, hormis le 
nom divin Hu(m)ban, couper et cerner exactement les elements qui suivent ? 



La langue elamite transcrite en cuneiforme nous est attested pendant presque deux millenaires, 
mais par periodes discontinues, qui fournissent, chacune, des temoignages plus ou moins 
abondants. 

Le plus ancien document est, pour l'instant, une sorte de traite passe' entre Naram-Sfn d'Akkad 
et un prince elamite. L'interpretation du texte, inutile d'ailleurs en plusieurs endroits, est fort 



Ainsi nous serons amencs, par exemple, a ecrire n(i) poui indiquer que, dans le signo m, la consonne n a 
une existence linguistic] uc en elte-rneme. 
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difficile (3). 

Apres ce traitd, sans doute devrait-on placer des inscriptions fragmentaires du roi 

Siwepalarhuppak, qui, contemporain de Hammurabi de Babylone, devait r^gner vers 1750 avant 

notre ere. 

Dans l'histoiie de revolution de la langue Elamite, ce temoignage aurait une grande importance, 

en raison des singularite's imattendues qu'il presente, si sa date n'etait pas contestable. Comme 

l'a deja souligne' E. Reiner, dans EL, p. 58, ses particularit^s, non seulement de langue, mais 

aussi d'ecriture, incitent a penser que ce texte, bien que concernant Siwepalarhuppak lui-meme, 

dut etre 6crit postirieurement a son regne. Cette hypothese peut etre corrobore'e parl'analyse 

que nous proposerons au sujet du suffixe -na. 

Notre documentation ne reprend de facon certaine que vers le XHIe siecle. 

Du Xllle et du Xlle siecles date un groupe important de textes royaux. Le roi Hubannumena 

(vers - 1285) et ses successeurs imm^diats nous ont laiss£ des inscriptions relatives a des 

dedicaces de temples ou d'objets votifs, avec parfois une priere appelant la faveur divine sur le 

roi et sa famine, et des formules de malediction profe're'es contre des profanateurs eventuels. 

Certaines briques inscrites prisentent des textes analogues re'diges en akkadien. Un de ces 

textes, qui est bjlingue, a heureusement permis ['interpretation de quelques termes du 

vocabulaire elamite. 

De la dynastie suivante, inaugunSe par Sutruk-Nahhunte (env. -1207 -1171), nous sont 

parvenus de grands recits graves sur steles, qui commeinorent les travaux pacifiques et les 

campagnes des rois. La grande stele de Silhak-Insusmak (env. - 1 1 65 - 1 1 5 1 ) comporte plusieurs 

centaines de lignes. 

Les deroiers textes, appurtenant de faron certain's s. cette dynastic, portent Its nom de 

Hutelutus^Insusinak. 

II faut ensuite attendre le Vile siecle pour retrouver d'autres temoignages de langue elamite avec 
les inscriptions de Sutruk-Nahhunte II (env. - 717 - 699) et de sa dynastie, qui se clot, pour 
nous, par le rggne de Attahamiti-Insusinak. 

II faut placer, a la meme epoque, plusieurs documents particuliers : une inscription, qui paraft 
€tre une sorte de charte royale faite par Sutruk-Nahhunte II au benefice d'un pretre nomine 
Sutruru, une plaque de bronze inscrite provenant de Pers^polis, et les inscriptions rupestres de 
Malamir, gravees, par le prince local Hanni. Du Vile siecle, datent, peut-etre aussi, des 
documents e'eonomiques, comprenant quelque trois cents tablettes, un groupe de vingt cinq 
lettres, retrouvees a Ninive, et des Merits divinatoires. 

Si nous laissons de cote plusieurs autres menus documents, nous arrivons a Pepoque 
achemenide. De cette Epoque nous est parvenu un ensemble tres important de textes Samites 
comprenant, d'une part, les grandes inscriptions royaJes de Darius et de ses successeurs, et 
d'autre part, une masse considerable de tablettes e'eonomiques et adrninistratives retrouvees a 
Persepolis. 



H1NZ, 1967b: 66-96 



117 



Deux faits knportants marquent les textes de cette periode, I'un est d'ordre graphique, l'autre 

de caractere linguistique. 

L'ecriture, Men que derivant dans son principe et dans ses filaments de celle, proche de la 

tradition mesopotamienne qui 6tsit employee anteneurement, est maintenant proprement 

elamite. Le dessin de ses signes cuneiformes est particulier. 

Le syllabaire, lui, est reduit, et Ton a presque totalement Sliming la multiplicite des valeurs pour 

un meme signe. 

Pour ce qui est de la langue, celle-ci, par Evolution ou sous l'influence de langues etrangeres, 

perd la rigueur de sa propre syntaxe. Elle se ddsarticule et, parfois, se restructure suivant des 

modeles exterieurs, dont le plus contraignant est certainement le vieux-perse. 

Son articulation par elements suffixes cede la place a des constructions regies par des 

postpositions, pour les groupes nominaux, par des conjonctions ou des pronoms relatifs, pour 

les subordinations verbales. 

On peut ainsi distinguer dans l'histoire de la langue, du moins en ce qui conceme les documents 

ecrits en cuneiforme, quatre grandes periodes : l'elamite ancien, le moyen-elamite, le 

neo-elamite et l'elamite achemenide (4). 

S'il est relativement facile de situer un texte dans 1'evolution de la langue, il est plus malaise de 

discemer les diffSrenciations dialectales qui ont pu marquer tel ou tel d'entre eux, et qui 

peuvent peut-etre expliquer certaines anomalies de Islamite. 

Nos sources emtes ne se situent pas toutes, en effet, dans la meme region. Si la plus grande 

partie de nos documents fut trouvee a Suse, Choga-Zambil et Persepolis, certains ecrits 

proviennent d'une lointaine province m^ridionale, situee sur le Golfe Persique, Liyan 

(Bender-Bouchir), d'autres ont 6t€ recueillis a Fiote'rieut du plateau. De re'centes d&ouveites. 

attestent meme une plus large extension de la culture primitive elamite. 

H serait etonnant de ne pas trouver sur ce vaste territoire des variations linguistiques locales, 

d'autant plus que d'indeniables particularites provinciates sont attestees dans le domaine 

religieux, par exemple. 

Tel est done le cadre general dans lequel s'inscrira notre etude. Elle concernera plus 
particulierement l'articulation des groupes nominaux, et portera sur l'emploi de certains 
elements postposes au nom, notamment sur les suffixes de personne, de genre ou de 
nombre (5). 

Parmi ceux-ci nous proposerons d'introduire les suffixes -ni et -na, que Ton interprete 
d' ordinaire differemment, et qui sont peut-etre, en rSalite, deux aspects d'un meme element 
postpose -n(-J. Dans cette hypothese, nous essayerons d'interpreter l'alternance des voyelles -ij-a 
qui le terminent. 



4 Pour les citations, nous nous referons au corpus des inscriptions historiques etabli pax KONIG, 1965, 
pour les peiiodes ancien, moyen et neo-elamite, 

ancien elamite : KONIG, 1965 : (let) 2 

moyen-elamite ■. id. : 3 - 65 

neo-elamite : id. : 71 - 89 

Pour l'elamite achemenide, derniere elape de la langue, nous renverrons aux textes d'origine. 

5 REINER, 1969 : 77 S 4. 2. 
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Nous examinerons enfin les confusions qui peuvent nSsulter de l'analogie de ces suffixes avec 
d'autres morphemes. 

Nous adressons notre reconnaissance a MM. Rene' Labat et Maurice Lambert, qui nous ont 
apporte" une aide precieuse par leurs conseils. Ces pages ont e"galement be*neficie des aimables 
remarques de M. Walther Hinz. 

LES SUFFIXES NOMINAUX 

Avant d'aborder la premiere etape de notre recherche, il importe de rappeler quels sont les 
suffixes nominaux generalement reconnus (6), et comment s'exerce leur fonction dans le 
groupe nominal. 

En elamite, lorsqu'un nom, ou un pronom, est suivi d'un ou de plusieurs noms, pronoms, 
adjectifs, locutions ou meme propositions, qui ont pour role de le qualifier ou de le determiner 
d'une maniere ou d'une autre, ces differents elements doivent etre suffixes de 1'indice nominal 
qui caracte"rise le nom, ou le pronom, auquel ils se rapportent ('). 

Cet indice (ousuffixe) nominal est toujours marque* a la fin de l'ensemble groupant le nom (ou 
pronom) et ses qualifiants ou determinants. Theoriquement, il devrait etre e'galement exprime 
apres chacun des elements qui constituent l'ensemble nominal (titulatures). En fait l'usage de 
ces suffixes est plus souple. lis peuvent n'etre indiquds qu'a la fin des articulations principals 
du groupe et manquer par ailleurs, surtout si leur repetition ne parait pas n^cessaire a une facile 
comprehension de la phrase. 

Ces suffixes, formant une chaihe, rattachent au mot principal (ou directeur) la s^rie des 
elements qui le complement. Chacun de ces elements possede ainsi un reflet de la personnalite" du 
mot initial qu'il qualifie ou determine. 

Les suffixes nominaux deja reconnus comme tels sont : -k, -t, -r, -p, -me. 

Ils indiquent : 

lelocutif (ou premiere personne) anime" -k 

l'allocutif (ou deuxieme personne) anime -t 

le delocutif (ou troisieme personne) anime sg. -r 

anime pi. -p 

non-anime -me 
En d'autres termes, une serie de mots relics entre eux par en enchginement en -k se reTere au 
sujet parlant ; par un enchainement en -t, a la personne a qui Ton parle ; par un enchainement 
en -r, a la personne dont on parle ; par un enchainement en -p, a plusieurs personnes ou objets 
personnifies (8) ; par un enchainement en -me, a un objet manime' ou un abstrait. 



6 LABAT, 1950-1951 : 33-35 

7 Si le nom complete est un locutif, le sufiixe caractenstique sera -k, il sera -f pour un allocutif, -r pour un 
delocutif singulier, -p pour un delocutif pluriel, -me pour un inanime'. 

8 Dans certains cas, le suffixe -p paraft indiquer un pluriel se iapportant a des objets. 
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Nous avons tenu a donner un tableau des suffixes nominaux frequemment attestes (9). En fait, 
notre documentation ne nous a pas encore fourni une sene de suffixes de l'allocutif, dans un 
contexte proprement nominal. Mais l'existence de cette chaine parait certaine si Ton s'en 
rapporte aux formes nominates du verbe construites a la deuxieme personne. 

Ces suffixes nominaux, que Ton peut, d'une maniere generale, qualifier de suffixes de relations, 

jouent un role tres complexe. lis permettent, en effet, d'indiquer, entre le nom (ou pronom) 

directeur et les elements qui le completent, des relations de differentes natures. 

lis precisent que ces elements appartiennent a la sphere expressive du nom (ou pronom) auquel 

ils se rapportent, sans donner d'autres precisions. 

Nous allons essayer d'expliquer, a 1'aide d'exemples, les principles relations que peuvent 

exprimer ces suffixes. 

Le suffixe nominal relie a un nom, ou a un pronom, les differents elements qui, separes ou 
groupes, ont, par rapport a ce nom, ou ce pronom, une fonction d'epithete, de qualificatif ou 
de determinatif. 
Prenons les exemples suivants : 



v.u v.Sil-ha-ak-dJn-su-si-na-ak ... li-ba-ak ha-ni-ik (10) 
Silhak-Insusinak ... serviteur aime ... roi ..." 



su-un-ki-ik ... (EKI, 56, 1) "moi, 



vMu-te-lu-du-us-dln-su-us-na-ak li-ka^-me ri-sa-ri (11) me-ni-ir ... (EKI, 60, I) "(lui), 
Hutelutus-InSusinak (il est) agrandisseur du royaume, prince (12) ..." 

a-ak su-un-ki-ip li-ku-up ur-pu-up-pd ... (EKI, 35, VI11) "et les rois, les souverains (qui sont) mes 
predecesseurs ('3) ..." 

Dans le premier de ces exemples, l'element nominal du locutif -k, qui termine liba.k "serviteur" 
et sunki.k "roi", indique que ces deux mots se rapportent obligatoirement au sujet parlant qui 
est, ici, u "moi" (Silhak-Insusinak). 

Le deuxieme exemple se situe dans un contexte de delocutif. On y parle d'un personnage 
nomme Hutelutus-Insusinak, qui est qualifie de meni.r "prince". 

9 A ces suffixes essentiels du nom, il faut ajouter un autre suffixe -r apparemment ancien et peu attestee 
dans les textes actuellement connus. Ce suffixe pourraft etre rapproche du suffixe geneialisateur -ta. On 
le rencontre dans certaines formes de^ substantifs telles que : halts. te, sude.t, sadct; et aussi dans les 
formes a suffixe redouble mustitta, husu.utte. 

Nous nc ferons, ici, que mentionner la presence des suffixes -ft et -j. 

1 hanik est forme de la base verbalc hani suivie du morpheme k caracterisant le participe passe passif. 

1 1 risari est, dans ce texte, une forme paia-verbale constiuite avec un complement propose (liku.u.me). EHe 
se decompose en risa+r(i), e'est-a-dire en rise, base vcrbale ayant, ici, valeur d'infmitif, et en r, e'le'ment 
nominal du delocutif. 

12 Pour le sens "prince", cf. STEVE, 1967:45 3. 

1 3 sunkip urip.u.pi c.-a-d. "les rois anciens par rapport a moi". 
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Quant au troisieme texte, il met en evidence un enchafnement de pluriels, qui se referent au 
mot directeur sun kip "les rois". 

Dans les exemples que nous venons d'analyser l'element nominal caractensait des mots. 
Quand le nom (ou pronom) directeur est complete par toute une proposition, l'element 
nominal peut jouer le m€me role. II est alors place a la fin de la proposition (et non apres 
chacun des elements constitutes de celle-ci). 

pe-ti-ip lu-uk li-im-ma-as-pi ... (EKI, 3 A + B, VIII) "les ennemis le feu (? ) les brule (litt. le feu 
(? ) brule les) ..." 

L'element nominal -p(i), qui est place apres la proposition luk limmas "le feu (? ) brule", 
indique que celle-ci complete le mot peti.p "les ennemis". 

si-ia-an d. U-pur-ku-pd-ak-me su-un-ki-ip u-ri-pu-pi h.Su-su-un im-me ku-si-ih-si-ma a-lu-me-lu it 

ku-si-ih (EKI, 14, II) "le temple de (la deesse) Upurkupak que les rois mes predecesseurs, a 

Suse, n'ont pas construit, moi, (sur) la Ville-haute, j'ai construit". 

II faut, a notre avis, comprendre le debut de ce second exemple ainsi : siyan ... .me ... im.me 

kusihsi.m +a ... "le temple de ... qu'ils (les rois) n'ont pas construit ...". Le m + a represente 

en realite me + a. On y retrouve le suffixe nominal des non-animus (-me), qui rattache au mot 

siyan "temple" la proposition completive gouvern^e par le verbe kusitisi. Ce suffixe est suivi de 

la voyelle a dont nous aurons a traiter dans un chapitre ulteneur. 

Cette terminaison ne doit pas etre confondue avec la postposition locative -ma "dans". 

C'est iSgaJenwfit par le systssne des suffixes nominaux que la langus elamite e\prinw la relation 

d'appartenance. 

On en comprendra le fonctionnement par les trois exemples suivants : 

d.In-su-si-na-ak na-pir-u-ri ... (EKI, 20, III) "Inisuisinak mon dieu (litt. le dieu de moi) ..." 

si-ia-an d.fn-su-si-na-ak-me ... (EKI, 35, II) "le temple du (dieu) Insusinak ..." 

a-ak si-ia-an d.In-su-si-na-ak na-pir-u-ri-me a-ha ku-si-ih (EKI, 39, V) "et, le temple d'lnSusinak 
mon dieu, la, j'ai construit". 

Les deux premiers exemples donnent, de cette notion d'appartenance, le schema le plus simple. 
II consiste a placer le suffixe du nom, ou du pronom complete (ou directeur) apres le mot qui le 
complete. Ce dernier mot est, ainsi, termine par son propre suffixe (si toutefois il a un suffixe 
exprime), et par une desinence renvoyant au mot directeur. 

Dans le premier cas, le mot napir "dieu" est qualifie par le pronom personnel u "moi" du 
locutif {napir u.ri = "le dieu (de) moi lui" = "le dieu lui (de) moi" c.-a-d. "mon dieu"). 
Dans le deuxieme cas, c'est le dieu Insusinak qui complete le mot siyan "temple". Comme 
Insuhinak n'a pas de suffixe nominal propre, il n'est suivi que de la desinence (-me) le rattachant 
au mot siyan. Quant a la troisieme citation, elle atteste la presence de deux relations 
d'appartenance imbriquees Tune dans l'autre. 
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L'une de ces relations concerne directement le mot principal siyan "temple". Elle est indiquie 

par le -me final, qui lie a ce mot principal (ou directeur) le groupe nominal qui le complete 

Insusinak napi.r u.ri "Insusinak mon dieu". 

L'autre se situe au niveau meme du groupe completif (ou secondaire). Elle est exprime"e par le 

su ffixe -rfij de 1'ensemble u.ri "mon" ("lui (de) moi"), qui qualifie le mot napi.r "dieu" (mot 

qui se rapporte, iui-meme, a Insusinak). 

II y a done, dans cet exemple, deux mots directeurs places a des niveaux differents. 

Cependant, lorsqu'on parle de "relation d'appartenance", il faut dormer a cette formule une 
valeur beaucoup plus large que ne le laisserait supposer le sens strict de ces mots. En effet, les 
rapports existant entre le nom, ou le pronom directeur et les elements qui le qualifient ou le 
determinent semble etre tres varies (genitif, locatif, ablatif, instrumental, etc.) 
Ainsi, dans le texte suivant : 

v.Hu-te-lu-du-us-d.In-su-u's-na-ak ... me-ni-ir Ha-tam-ti-ir a-ak h.Su-Se-en-ri sa-ak Ira-ni-ik 
v.Ku-ti-ir-d.Nah-hu-un-te-ir a-ak v.Sil-ha-ak-d.Jn-su-us-na-ak-ri ... (EKI, 60, I) "Hutelutus- 
Insusinak ... prince (TElam et de Suse, fils aime de Kutir-Nahhunte et de Silhak-Insusinak ..." 



on peut egalement comprendre "Hutelutus-In'susinak . 
Kutir-Nahhunte et par Silhak-Insusinak ..." 



. prince en Elam et a Suse, fils aime par 



11 n'est done pas certain que Ton alt utilise cette construction pour indiquer Fappartenance 

stride. On a fort bien pu, au contraire, lui attribuer la possibilite d'exprimer des relations de 

differentes natures. 

Dans un autre exemple du meme type : 

d.Pi-ni-gir la-an-si-ti-ra ir a-ha-ar mu-ur-tah (EKI, 7 I y, HI) "une (statue de la deesse) Pinigir 

j^or (c.-a-d. erj or), elle, j'ai installe", 

la relation exprimee est celle qui indique la matiere dont est fait un objet (objet qui est, ici, la 

statue d'une deesse). 

Les suffixes nominaux peuvent etre "primaires" ou "secondares", suivant qu'ils s'ajoutent soit 

a une racine ou une base nominale, soit a un theme, que celui-ci soit pourvu, ou non, d'un 

suffixe propre. 

Le suffixe nominal "primaire" met en evidence, soit un mot directeur, soit un element qui 

complete le sens de ce mot de facon directe, alors que le suffixe nominal "secondaire" indique 

que le mot auquel il s'attache, est en liaison indirecte avec son element directeur (ex. 

construction d'appartenance). 

Comme nous allons le voir, cette constatation vaut, apparemment, aussi bien pour les themes 

nominaux, que pour les themes des formes nominates du verbe. 
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LES SUFFIXES NOMINAUX DANS LA CONJUGAISON 



Cette maniere d'utiliser les suffixes nominaux pour indiquer certaines relations dans le domain o 

nominal, paraft avoir 6t&, tout naturellement, Vendue aux formes impersonnelles du verbe, 

participes et infinitifs. 

II semble que ce soit la relation d'appartenance exprimee par le jeu de ces suffixes, qui ait 

conduit a la formation de systemes para-verbaux (theme + suffixe nominal "secondaire"). 

Dans ces systemes, le role du suffixe nominal est de designer l'auteur de Taction ou le 

responsable du fait indique par le verbe. 

II est done normal que ces systemes para-verbaux n'aient eu recours qu'aux indices d'animes, 

qui precisent la personne et le nombre. 

L'elamite connaft un participe accompli passif, caractense" par la consonne finale -k, par 

exemple : 

huttak (de hutta "faire") "(est) fait", "(fut) fait", "(a ete) fait". 

II a servi a ia formation du systeme suivant : 

huttak.k(-j "(moi) de (telle chose) faite (accomplie)" c.-a-d. "(moi) ayant fait" ou "je fis, 

j'ai fait" 
huttak.l(-) "(toi) de (telle chose) faite (accomplie)" c.-a-d. "(toi) ayant fait" ou "tu fis, tu 

as fait" 
huttak.r(-) "(lui) de (telle chose) faite (accomplie)" c.-a-d. "(lui) ayant fait" ou "il fit, il a 

fait" 
huttak.p(-) "(eux) de (telle chose) faite (accomplie)" c.-a-d. "(eux) ayant fait" ou "Us firent, 

ils ont fait" 

A cote' de ce participe, la langue possede, egalement, une forme que Ton a parfois appelee 
gerondif, dans laquelle nous avons propose de voir un participe inaccompli a la forme 
pronominale de sens passif, ou au passif 4 ). Celle-ci est caracterisee par la consonne finale -n, 
exemple : 

huttan (de hutta "faire") "se faisant ou devant se faire", 
"etant fait ou devant etre fait" 
II semble que cette forme participiale ait eu une expression tres large, e'est pourquoi, etant 
donne l'emploi limite de notre participe present, nous pensons pouvoir traduire cette forme 
par : 



GRILLOT, 1970 : 216-218. 

En frangais, le participe present exprime gen6ralement une action simultanee par rapport si Taction 
marquee par le verbe principal. Le participe passe" peut, lui aussi, indiquer cette meme simultaneity, mais 
le plus souvent il exprime un fait passe par rapport au fait indique par le verbe qu'il accompagne. II est, 
par consequent, difficile de faire correspondie les formes participiales (accomplies, inaccomplies) 
elamites avec nos participes. Aussi, nous avons donne en traduction de ces formes islamites quelques 
formes purement verbales. 
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"se fait" , "se fera ou ferait" "se faisait" 

"(est) fait (etat qui dure)", "(sera ou serait) fait", "(etait) fait" 
A partir de cette forme s'est cree 1 le systeme suivant : 
huttan.kf-) "(moi) de (telle chose) se faisant ou (etant) faite" c.-a-d. "(moi) faisant" ou "je 

fais, je ferai ou ferais, je faisais" 
huttan.t(-j "(toi) de (telle chose) se faisant ou (extant) faite" c.-a-d. "(toi) faisant" ou "tu 

fais, tu feras ou ferais, tu faisais" 
huttan.r(-) "(lui) de (telle chose) se faisant ou (etant) faite" c.-a-d. "(lui) faisant" ou "il fait, 

il fera ou ferait, il faisait" 
huttan.p(-) "(eux) de (telle chose) se faisant ou (etant) faite" c.-a-d. "(eux) faisant" ou "Us 

font, ils feront ou feraient, ils faisaient". 

La valeur passive que nous attribuons aux themes verbaux caracterises par les finales k et n, doit 

etre entendue dans un sens tres large. 

En effet, si leur fonction essentielle est de traduire l'impression d'une action quelconque, il 

semble qu'ils puissent aussi, dans une certaine mesure, indiquer l'existence ou l'etat du sujet 

(verbes intransitifs), ou encore rendre certaines de nos formes pronominaies. 

11 paraft par consequent normal que les formes para-verbales de sens actif (conjuguees ci-dessus) 

puissent avoir, elles aussi, des interpretations legerement differentes, suivant les contextes. 

Notons que ces formations nous apparaissent, deja a l'epoque moyen-e'lamite, comme des 

formes autonomes, figees. 

Les suffixes nominaux ont permis l'elaboration d'autres formes para-verbales qui, cette fois, se 

sont crepes a partir de fiiifinitif (ce dernier est forme directement sur la base servant a la 

creation de tout le complexe verbal, ex. hutta "faire"). 

Apparemment, ces formations ne semblent pas etre organisees en systeme. Elles paraissent, au 

contraire, etre isolees, se bomant a differencier le "nombre", exemples : 

pour le singulier 

hutta.r(-j "(lui) du faire" c.-a-d. "(est) le faiseur, Pex&uteur, l'acteur" 

pour le pluriel 

hutta.pf-j "(eux) du faire" c.-a-d. "(sont) les faiseurs, les executeurs, les acteurs". 

Ces constructions doivent etre, semble-t-i], diffe'rencie'es des formes nominales a suffixe 

"primaire" construites directement sur une racine ou sur une base nominale, ex. : paha.r(-) 

{ = paha (infinitif "proteger") .rf-j) paraft are different de pahi.r ( = pah(i) (racine) + r). 

11 n'est pas toujours possible d'e'tablir cette differentiation. (15) 



1 5 Ces formes para-verbales peuvent etre confonducs avec certaines formations nominales, construites a 
partir d'une base identique. 

Presentees avec un rcdoublement graphique du suffixe nominal, ces deux constructions peuvent prfiter a 
confusion, elles aussi, avec des formes participiales de la conj. MA (ex. lin.r(-j de li "donner"), dans 
lesquelles la consonne n serait assimilee au suffixe nominal de personne (ex. lirr(-)). Dans le cas, non 
d'une assimilation de la consonne n, mais d'une chute de cette consonne (ex. ii(-)rf-), (HINZ)), il est 
evident que le probleme se complique. 
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Elles sont frequemment utilisees a l'epoque acheme"nide. et paraissent etre attested dans des 
contextes qui ne sont pas force'ment au delocutif. 

Nous trouvons ainsi dans les textes achime'rudes : 

... ap-pa v.u tal-li-ra (DB 65, 84-85) "... (rinscription) dont, moi, (je suis) 1'auteur (litt. (je suis) 
l'ecriveur)" 

... sa-ap v.u ha-ni-m (DNa 4, 31) "... comme, moi, je (le) ddsire (litt. Qe suis) desireux)". 

Si les formes participiales et infinitives, dont nous venons de parler, ont servi de base a des 
formations para-verbales a caracteres nominal, elles ont, dans bien des cas, ete elles-meme 
utilis6es en tant que substantifs, ex : 

pour les formes participiales en k , turuk "parole(s)" (litt. "dit(s)"), ELmak "pensee(s)", kusik 

"construction" (litt. "construit") ; 
pour les formes participiales en n , murtan "installation", tuman "possession(s)", dauman 

"aide" ; 
pour les formes infinitives U 6 ) , tumpa "ordre", putta "abandon" paha "protection" (litt. 

"(l')ordonner, (l')abandonner, le proteger"). 



LE SUFFIXE NOMINAL -N(-) 



Nous avons rappele dans les chapitres precedents l'ensemble des differents suffixes nominaux 
elamites et leur emploi, et hormis quelques modifications de detail, et une vue plus nuancee des 
relations qu'ils expriment, nous nous sommes contentes de suivre des principes generalement 
admis. 

Dans le developpement qui va suivre, nous allons exposer les donnees qui incitent a ajouter a 
l'eventail des suffixes nominaux, un autre element postpose, que Ton a, jusqu'a present, 
explique differemment. 

II s'agit du suffixe -n(-), que Ton rencontre frequemment dans les textes, soil sous la forme -ni, 
soit sous la forme -na, parfois sous la forme a redoublement -inni, exceptionnellement -inna. Ce 
suffixe se retrouve, apparemment, dans certaines formations de substantifs, tels que : Warn, 
kittin, zitin, etc. 



16 II semble que certaines racines puissent donner une base verbale et une forme nominale a suffixe zito, 
identiques. II est parfois difficile d'ctablir une difference entre le substantif et la forme infinitive prise 
substantivement. 
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I - Emploi du suffixe -n(-) avec des "non-animeV' 

Si Ton suit, a l'epoque moyen-elamite, les diverses attestations de l'emploi de l'indice -n(-j, on 
constate que celui-ci semble avoir ete\ initialement, utilise en remplacement du suffixe nominal 
des inanimes -me. 

On l'emploie notamment pour eviter la succession de deux suffixes semblables. Ainsi, lorsque, 
dans un contexte a l'inanime, l'imbrication d'un groupe nominal particulier, a 1'interieur d'un 
ensemble plus general, necessite la presence successive de deux suffixes -me se rapportant, 
chacun,- a un mot directeur different, le second de ces suffixes est remplace par le suffixe -nf-j. 
Au cours de 1'evolution de la langue, l'emploi de ce suffixe s'intensifiera progressivement. 

Comme le suffixe -me, l'indice -n(-) n'est employe que dans des formations proprement 
nominales, II n'indique jamais la force vraie qui determine Paction, comme le font les suffixes 
nominaux de personne dans le cadre des formes para-verbales. 

Cette restriction se maintiendra, meme lorsque l'indice -nf-j servira de suffixe pour les animes, a 
l'epoque tardive (17). 

II importe d'abord de presenter la documentation dont nous pouvons disposer, en confrontant, 
dans des expressions aussi semblables que possible, les emplois parallels de -me (quelques fois 
ecrit -mi)j-ma et de -nij-na. 

Nous avons choisi, dans cette intention, quelques exemples, que nous avons groupes par deux 
ou par trois, 

si-ia-an dJn-su-si-na-ak-me ... (EKI, 35, II) "le temple du (dieu) Insusinak ..." 
si-ia-an cUn-su-us-na-ak-ni ... (EKI, 38, II) "le temple du (dieu) Insusinak ..." 

... ku-ku-un-nu-um d.In-su-ui-na-ak-me ... (EKI, 13, II) "... le "kukunnum" du (dieu) 
Insusinak ..." 

... gu-gu-un-nu-um d.ln-su-us-na-ak-ni ... (EKI, 61, B III) "...le "kukunnum" du (dieu) 
Insusinak ..." 

.. ha-at-ti d.P[i-n]i-gir-mi ... (EKI, 71 A+B, V) "... la colere de (la deesse) Pinigir..." 

... ha-at-ti v.Hu-te-lu-us-d.In-su-us-na-ak-ni ... (EKI, 61 C, VI) "... la colere de Huteiudus- 

Insusinak ..." 

... ha-[a\t-ti DINGlR.GALMES-na ... (EKI, 76, 36) "... la colere du (dieu) Napirfia ..." 

... u-pa-at hu-us-si-ip-me ... (EKI, 7 la, II) "... le briquetage des "hussip" 8 ) ..." 
... u-pa-at hu-us-si-ip-na ... (EKI, 61 B, III) "... le briquetage des "hussip" ..." 



17 II est possible que l'indice nominal -n, par son ancien caractere d'inanime', et par son tour impersonnel, 
ait une loitaine parcnte avec le morpheme -n de la forme participiale (eonj. III). 

18 STEVE, 1967 : 10-11, propose pour le mot hussip (pi. de husa "bois") la traduction "voiites", 
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... ta-ak-me-u-me... ta-ak-me pu-hu ni-ka^-mi-me ... (EKI, 41 A, HI) "... ma vie (litt. la vie de 
moi) ... la vie de nos enfants ..." 

... ta-ak-ki-me u-mi-ni ... pu-hu ni-ka^me-na (var. ni-ka^me-ma) ...(EKI, 58, IV) "... la vie, la 
mienne (=celle de moi) ... (celle) de nos enfants ..." 

... ta-ak-ki-me-u-me ... ta-ak-ki-me i-gi su-tu-u-pe-me ... (EKI, 65, HI) "... ma vie ... la vie de mes 
freres et soeurs ..." 

... ta-ak-ki-me-u-me ta-ak-ki-me i-gi su-tu-ii-pe-ni ... (EKI, 60, II) "... ma vie, la vie de mes freres 
et soeurs ..." 

... ta-ak-me-u-me ta-ak-me f.d.Nah-hu-un-te-ii-tu nt-tu 4 ha-ni-i[k}-u-ri-me ta-ak-me pu-hu 
ni-ka 4 -mi-me ... (EKI), 41 A, III) "... ma vie, la vie de Nahhunte-utu (Spouse aime"e de moi, la vie 
de nos enfants ..." 

... ta-ak-ki-me u-me-ni a-ak f.Hu-uh-in ru-tu su-tu ha-ni-ik-u-ri-na v.pu-hu-mi-na (19) ... (EKI, 76 
§ 7) "... la vie, la mienne et (celle) de Huhin epouse-soeur aim^e de moi, (celle) de mes 
enfants ..." 

... ta-ak-ki-me u-mi-ni f.d.Nah-hu-unte-u-tu a-ak pu-hu-e-ma .... (EKI, 3i, V) "... la vie, la 
mienne, (celle) de Nahhunte-utu et de ses enfants ..." 

... ta-ak-ki-me u-me-ni f.d.Nah-hu-unte-u-tu a-ak pu-hu-e-na ... (EKI, 35, VI) "... la vie, la 
mienne, (celle de Nahhunte-utu et de ses enfants ..." 

v 
su-un-ki-ip u-ri-pu-[u]p si-ia-an DINGIR.GAL.MES-me im-me ku-si-ih-si-ma u ku-si-ih (EKI, 12 
M+N, II-III) : 'les rois mes pr^decesseurs, le temple du (dieu) Napirisa (comme) ils ne l'ont pas 
construit (litt. (comme) ils n'ont pas constant lui), moi je (l')ai construit". 

[a]k-gi ... hi-i-is a-ap-pi a-ha ta-ak-ni la-ah-lu-us <in>ni gi-ti-in-ri ... (EKI, 61 C, III-IV) "qui ... 
ayant martele* le protocole (20) p i ac e ft (litt. le protocole placs* la lui, a martel«), ne le 
pr&erverait pas ..." 

a-ak mu-ur-ti d.Ta-es-mi-di-ir~su-me ha-la-at-ni ku-k-ik-niu e-ri-en-tim-ia pe-ip-k-ih ku-ii-ih (EKI, 
33, IV) "et la "cella" du (dieu) Tasmidiisu construite de briques crues (litt. de briques crues fut 
construite elle), moi, en briques cuites, je (l')ai fondee (? ) et construite" c.-a-d. "et moi, j'ai 
fonde" (? ) et construit en briques cuites la "cella" du dieu Tasmidirsu construite (autrefois) de 
briques crues". 

Les trois textes de ce groupe sont tres (liferents du point de vue du sens, mais ils comportent 
tous une proposition adjective reliee a son antice'dant par un suffixe nominal adequat. 
Dans le dernier de ces textes, le suffixe nominal place" apres Tasmidirsu, dieu qui qualifie 
directement murti "cella", est -me, alors que les deux suffixes de la proposition halat.ni kusik.ni 



1 9 pu-hu-mi-na est a comprendre puku u.mi+na. 

20 Sur le sens "protocole" (noms et titres) dorme a hisaappi, of. HINZ, 1950b : 297-298. 
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"de briques crues fut construite", qui complete l'ensemble murti d.Tasmidiriu.me, sont -ni. 
Le suffixe -n(i) postpose a la forme verbale ku&ik "fut copsttuite" pourrait etre confondu avec 
l'enclitique de l'optatif -ni, ex. i kusikni "qu'il (ou qu'elle) soit bati(e) ! ". 
Mais le contexte s'oppose formellement a une telle interpretation et impose, au contraire, de 
voir dans ce suffixe -ni, le troisieme element d'un meme enchafnement suffixai : murti 
d. TasmidirsiLme halat.ni kuiik.ru (21). 

Dans les exemples cites prece'demment, l'element postpose -nij-na est employe concurrement au 

suffixe des non-animes -me/ma. 

Nonobstant les variations de voyelles dont il importera de rechercher la signification, ce 

parallelisme nous amene a conclure a la presence d'un suffixe -n(-) pouvant remplacer le suffixe 

de l'inanime -me. 

On peut toutefois remarquer que plus les textes sont recents, plus la presence du suffixe -n(-j 

est attested. U y aurait done eu, au cours de 1'evolution de lalangue, un lent remplacement du 

suffixe -me par-nf-y, sans que jamais ce phenomene ait, d'ailleurs, 6t6 entierement realist. 

Ce n'est pas la nature du substrat qui peut expliquer la variation du suffixe. Le remplacement 
du suffixe -me par -n(-) peut avoir lieu quelle que soit la nature de l'element suffixe : substantif, 
adjectif, pronom, locution, proposition. 

Cette altemance de suffixe s'etend a bien d'autres cas. On la rencontre, par exemple, dans le 
complexe postpositionnel forme' autour de ukku "sur". 

Nous avons deja rappeie que l'elamite pouvait indiquer des complements circonstantiels, sans 

user, pour cela, d'elements introducteurs. 

Cependant, la langue utilise un jeu reduit de postpositions, ex. ukku "sur", sara "sous", etc. 

(22) ; q U j > dans leur etat ancien, se presentaient sous la forme d"'ensembles" ayant un caractere 

nettement nominal. 

En prenant ukku pour exemple, nous proposons de montrer les divers aspects de ces 

postpositions : 

(r).ukku.r "(lui) du dessus" c.-a-d. "(lui) au-dessus" ou "(lui) sur" 

(r).ukku.r.i.r. "(lui) du dessus de lui" c.-a-d. "(lui) au-dessus de lui" ou "(lui) sur lui" 

(l'interpretation de ces ensembles est difficile, et doit etre prise avec beaucoup de reserves). 

Lorsque le complexe postpositionnel ne suit pas directement le mot auquel il se rattache, il 

peut-etre precede" d'un premier indice nominal dont le role est de le relier a ce mot. 

Notons qu'il existe des risques de confusion entre l'element nominal (afflxe ou de liaison) du 
delocutif r indique graphiquement ri ou ir, le pronom de troisieme personne i employe sous la 
forme ir (_i+r), et l'ensemble de ces deux elements i.r(-). 



21 Cet exemple peut are rapproche", quant a la construction, du texte suivant : siyan d.Insu[sna]k.ni 
kumpum hudu.ia halatm kusik ... ak erintiiruia pepsih kusik (EKI, 47 S 3-6). Mais, iei, le veibe de la 
premiere proposition kusik n'est pas suivi du suffixe -n(-) . 



22 REINER, 1969 : 98 S 8.1.4. 
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II semble que ce complexe ait eu, peu a peu, tendance a se simplifier, et que, finalement, il se 

soit reduit & son expression essentielle. 

Dans les textes acbime'nides nous trouvons ainsi : 

... v.sunki h.mu-ru-un hi uk-ku ... (DE, 16-17) "... roi sur cette terre ..." a la place de : ... v.sunki 

h.mu-ru-un hi uk-ku-ra ... (D-Poids b, 4-5) "...roi sur cette terre (litt. roi, cette terre, (lui) 

sur) ..." (voir aussi note 40). 

Le remplacement de -me par -n(-j peut concemer les divers indices nominaux du complexe 

postpositionnel. 

Dans la phrase : 

ki-tin ... $a-al-mu-me nu-uk-ku-na tah (EKI, 75 § 36) "j'ai place le "kiten" ... sur ma statue (litt. 

le "kiten" ... ma statue, lui sur, j'ai place)" 

l'ensemble n.ukku.n (ecrit, ici, nu.ukku.na) est mis pour me.ukku.me (atteste sous la graphie 

mu.ukku.ma, dans EKI, 46 § 15). 

En resume, l'element nominal -me peut, apparemment, Stre remplace, dans ses diverses 

fonctions, par l'indice -n(-). 



2 - Emploi du suffixe -n(-) avec des "animes" 

L'indice -n(-) ne remplace pas uniquement le suffixe nominal -me caracterisant les non-animes. 

On le rencontre egalement a la place des suffixes personnalisant les animes. 

II n'en est pas d'exemple, a notre connaissance, dans l'etat ancien de la langue, mats le fait est 

atteste de facon certaine dans les textes de Fepoque achemenide. 

Ainsi, au groupe nominal : 

u v.Sil-ha-ak-d.In-su-us-na-ak sa-ak v.Su-ut-ru-uk-d.Nah-hu-un-te-ik ... (EKI, 44 a, II) "moi, 

Silhak-Insusinak fils de Sutruk-Nahhunte ..." 

correspond la construction achemenide : 

... v.ii v.Nab-ku-tur-ru-sir sak v.Nab-bu-ni-da-na (DB 16, 61-62) "... moi, Nabuchodonosor fils de 

Nabonide" 

De meme l'ensemble : 

u v.Sil-ha-ak-d.In-su-ul-na-ak ... \me\m-ik Ha-tdm-ti-ik h.Su-se-en-k[i] (EKI, 54 §2) "moi, 

Silhak-InsuSinak ... prince d'Elam et de Suse" 

peut etre rapproche de : 

... v.u v.Um-man-nu-is v.sunki v.ha-tam-tup-na ... (DB 22, 6) "...moi, Ummanis rois des 

Elamites ..." 

En eiamite achemenide on rencontre, entre autres, les variantes : 

... d. U-ra-mas-da ak-ka^ ir-sd-ir d.na-ap-pi-pe-ra ... (DSz, 4-5) "... (le dieu) Ahuramazda qui (est) 

le maitre des dieux (litt. le grand des dieux) ..." 

... d.U-ra-mas-da ak-ka^ ir-sa-ir-ra d.na-ap-pi-pe-na ... (XE, 2-3) "... (le dieu) Ahuramazda qui 
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(est) grand parmi les dieux ..." 

Le fait de remplacer un suffixe de personne pax un autre de valeur, apparemment, plus geneVale, 
ne se rencontre que dans les construction exprimant des relations d'appartenance. 
Ce fait apparaitra aussi dans les teiminaisons oil le suffixe nominal est redouble. Nous en 
parlerons dans le prochatn chapitie. 



3 — Emploi du suffixe -n(-) dans la negation 

Le remplacement d'un suffixe nominal particulier par le suffixe -n(-j, affecte egalement la 

negation. ' 

Celle-ci se compose d'un element essentiel de negation (i)n-, qui n'est jamais employe sous sa 

forme nue, mais qui est toujours suivi du suffixe nominal caracte'risant le nom, ou le pronom, 

sur lequel porte la negation. 

Elle se presents sous les formes suivantes : 

in.ki pour le locutif 

*iruti (cette forme qui devrait correspondre a 1'allocutif n'est pas'attestee dans nos textes) 

in, ri pour le delocutif singulier 

in.pi pour le pluriel 

im. me (= in. me) pour rinanime 1 

Or, ces formes caractens&s sont progressivement remplac6es par une forme neutre rn.ni, 

composite, selon toute vraisemblance, de l'e'lement de negation (i)n- et de 1'indice -n(-), qui 

remplace les suffixes nominaux differences. 

Les deux premiers textes que nous indiquons ci-aprfis, ont ainsi adopte la forme in.ni pour 

indiquer la negation dans un contexte au locutif. 

Le troisieme texte mentionn<§, l'utilise dans une proposition composed de mots au pluriel. 



... mu-ur v.u in-ni urn pa-ri-man-ka (23) ... (HALLOCK : 1969 : 1858, 9-10) ". 
me determine pas a aller (litt. a aller ne me decidant/declarant pas)". 



. oil moi, je ne 



... v.ii in-ni ha-ri-ik-ka^ ha-um a-ak in-ni ti-tuk-kur-ra gi-ut (DB 63, 79-80) "... moi, je suis (celui 
qui) n'a pas 6ti hostile, et je suis (celui qui) n'a pas 6te menteur (litt. n'a pas menti)". 



les 



... v.tas-su-ip ap-pa v.be-ti-ip v.u-ni-na in-ni li-ri-man-pi hu-pi-pe hal-pUis (DB 26,23) 
troupes, ennemies, ne voulant pas se dire de moi (litt. les troupes, qui (sont) ennemies, de moi a 
(se) dire ne decidant pas), tuez-les (litt. celles-ci tuez) ! " 



23 parimanka est une forme vcrbale composed. Elle est foiiroJe du veibe pari "aller" a l'infiiutif et du veibe 
auxiliaiie ma employ6 a la conjugaison HIA (mank(-)). Une etude concernant ce verbe doit paraftre 
prochainement : F.VALLAT-F.GRILLOT "L'auxiliaire ma en e'lamite". 



4 — Emploi du suffixe -n(-) avec I'adverbe de lieu 

Cette depersonnalisation du systeme nominal se constate dgalement a propos de I'adverbe de 

lieu aha "la". Certaines attestations (ex. aha.r) montrent que cet adverbe devait etre, a une 

epoque tres ancienne, suivi par un suffixe nominal specialise". 

II semble que tres tot, il ait eu tendance a s'adjoindre, a la place de ces suffixes, 1'indice -n (sous 

sa forme nue). 

Le cas de aha est toutefois particulier. Cet adverbe ne se rencontre, en effet, jamais sous la 

forme "aha.me (inanime"), meme dans les textes les plus anciens que nous connaissons. II est 

done difficle de parler, dans ce cas, d'un remplacement du suffixe -me par un autre en -n. II 

n'est pas interdit de supposer que, dans un stade antirieur de la langue, la forme *aha.me ait pu 

exister, et que le pheViomene de substition ait, dans ce cas particulier commence plus tot. 

Cependant la forme aha. it. dcjil nttestec (Inns le traite de Naram-Sfn (texte qui, par ailleurs, 

presente de nombreuses terminaisons nominales en -n), montre la complexite du probleme que 

posent les suffixes non-personnalises. 

L'exemple indique ci-dessous provient d'un texte d'Untas-Napirisa : 

tu 4 -um-pa iu-tUfW DINGIR.GAL.MES a-ak d.In-su-ui-na-ak ... -me a-ha-an ni-im-ma (24) ... 

(EK1, 13 A, VII) "(comme) l'"etablissement" de l'ordre des (dieux) Napirisa et Insusinak ... il 

doit y avoir (? )..." 

Ainsi, le suffixe -n(-j employe, au depart, concurremment au suffixe nominal -me caracterisant 
les objets ou les abstraits, parait avoir remplacd progressivement dans leur fonction, chacun des 
differents suffixes nominaux, tsndsnt ainsi vers une simplification du systeme suffixo-ncrninal. 
C'est pourquoi nous qualifierons ce suffixe, d'indice general. Nous ne pouvons pas, dans t'etat 
actuel de nos recherches, donner une explication satisfaisante a l'emploi generalise" de ce suffixe. 
Provient-iJ d'une particularite dialectale, ou est-il, au contraire, un element ancien de la langue, 
utilise pour la neutrality de son caractere ? Et, est-il en liaison directe avec la terminaison -n, 
que I' on rencontre dans le traite" de Naram-Sfn ? 



DIFFERENTS ASPECTS 
DES SUFFIXES NOMINAUX 



Nous avons jusqu'ici considdre les suffixes nominaux, du seul point de vue de leur presence dans 
les ensembles nominaux ou les formations verbales, sans tenir compte, volontairement, de la 
forme sous laquelle ils se presentaient. Nous n'avons pas, par exemple, analyse" les suffixes en 
fonction de ('absence ou de la presence de leur voyelle finale. 



24 nimma scmblc etre forme" du verbe intransitif ni "etre" et du verbe anxiliaire ma, formation qui appamit 
I'rcquemment dans les textes (ex. nimak, nimap, niman, nimanki), ici "decider i etre".. 
Cependant nimma pourrait aussi etre compris comme une forme adjective composed du verbe hi suivi du 
suffixe nominal des non-anim6s (-m(-)) redouble, et de la voyelle finale -a. 



En effet, ces elements nominaux apparaissent sous des aspects difKrents : soit sous la forme 
nue (c'est-a-dire sans voyelle finale), soit suffixes, ou de la voyelle -/, ou de la voyelle -a. lis 
peuvent aussi se presenter sous une forme redouble. 

II importe done de savoir si ces divers aspects marquent une intention d'ordre grammatical ou 
s'ils correspondent a un simple appui vocalique, a une necessite graphique due a l'emploi du 
systeme syllabique cuneiforme. 

Ainsi, l'absence ou l'adjonction de telle ou telle voyelle finale, est peut-etre une indication qu'il 

ne faut pas negliger. 

Si nous envisageons l'emploi des suffixes, en tenant compte de ce point de vue, certaines 

constatations doivent etre faites. 

Dans un groupe nominal, le suffixe caracterisant le mot directeur est gen^ralement nu. 

II en est de meme pour les suffixes nominaux des mots "en apposition" (25), qui peuvent 

accompagner le mot directeur, 

Dans les trois exemples suivants, aucun des suffixes nominaux n'est suivi par une voyelle. Ce 

sont done des suffixes a forme nue : 

su-gir v.Hu-te-lu-du-us-d.In-su-si-na-ak su-gir v.SU-ih-na-ha-am-m-dLa-ga-mar su-gir 
v.d.Hu-ban-im-me-na PAP 3 su-un-ki-ip ... (EKI, 72, II) "le roi Hutelutus-lnsusinak, le roi 
Sithinahamru-Lagamar, le roi Hubannumena, en tout trois rois ..." (en realite, il ne s'agit pas, 
dans ce texte, des rois eux-memes, mais de leurs statues. 

su-un-ici-irpi-ii-ira-ak ta-ri-ir ... (EKI, 9 III b, VII) "le roi entismi ou affie {? ) ..." 

na-piyip gi-ri-ip zu-ki-ip d.Na-hi-ti ha-ti-ir zu-ki-ir d.Insusinak hu-[u]r-[tu-u\r zu-ki-ir.. (EKI, 
2 §2). 

Bien que, dans ce dernier exemple, ['interpretation de certains mots soit difficile, nous pouyons 
analyser ce texte de la facon suivante : napip girip zukip, d.Nahiti hatir zukir, d.Insusinak 
hur[tu]r zukir,... Nous sommes done en presence de trois groupes forme's chacun d'un nom 
directeur (napip, d.Nahiti, d.Insusinak) complete par deux appositions. 

D'une facon generate, lorsqu'un mot (nom, pronom, adjectif) est directement suivi d'elements 
qui le qualifient ou le determinent, le suffixe nominal de ce mot ne porte pas de voyelle finale. 
Ceci n'est pas une regie, car la presence d'une voyelle peut etre imposee par la graphie, ou etre 
place'e pour appuyer une consonne finale, voire pour marquer I'existence d'un pronom 
demonstratif (e, i, a). 

Par contre, les suffixes nominaux des elements qualificatifs ou determinatifs sont, eux, souvent 
suivis de la voyelle -i ou -a, mais la presence de 1'une ou l'autre de ces voyelles ne parait pas 
obligatoire. 



25 Les appositions designent le m6mo etre que le nom, ou le pronom, qu'elles competent. 
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La voyelle postpone au suffixe nominal d'un qualificatif ou d'un determinatif, ne semble pas, 
en reality affecter le sens propre de ces demiers, et a premiere vue, elle pounait paraitre 
purement graphique ou vocalique, et non significative. 
Mais, dans plusieurs cas tout au moins, il semble qu'elle soit place'e intentionnellement pour 

indiquerune sorte de pause pouvant, soit marquer une separation entre deux elements, soit 
isoler un mot ou un ensemble, soit encore prficiser d'autres intentions. 

Prenons les exemples suivants : 

u v.Sil-ha-ak-d.In-su-us-na-ak sa-ak v.Su-ut-ru-uk-dJVah-hu-un-te-gi-ik su-un-ki-ik h.An-za-an 

KSu-su-un-kaA (EKI, 40, 1) "moi Silhak-Insusinak fils de Sutruk-Nahhunte, (je suis) roi d'Anzan 

(et) de Suse". 

Dans ce texte, le premier groupe nominal qui qualifie Silhalc-Insusinak est une apposition 

terrninee par la consonne du locutif -k sous sa forme nue, sak v.Sutmk-d.Nuhhunte.gi.ik "fils de 

Sutruk-Nahhunte". Cette apposition est elle-m6me composed de sak "fils" et de son 

complement v.Sutruk-d.Nahhunte.gi (l'indice du locutif etant, ici, e"crit g+i) "de 

Sutruk-Nahhunte". 

Le deuxieme groupe est forme de sunki.k "roi" qui est determine par l'ensemble KAnzan 

h.Susun.ka "d'Anzan (et) de Suse". 

si-is-ni-ir a-H-me-lu-ur-ra (26) mi-ti-ik na-ap-pi-ir-ra (27) te-ip-ti-u-ri ni dln-su-si-na-ak na-pfr-u-ri 
zu-un-ki-ir-u-ri a-ak ba-hi-ir-u-ri (EKI, 66, III) 'Tembellisseur de la Ville-haute, le heraut (? ) 
diyin, mon seigneur (e'est) toi Insusinak, mon dieu, mon roi et mon protecteur" 
Dans cette expression, les deux premiers qualificatifs donnes au dieu Insusinak sont composes 
d'un mot directeur suivi par son determinatif mni.r aiimetiLfurfra et mitik nappiirra. Le 
premier de ces mots directeurs est suivi de la consonne de l'allocutif nue -r, le second est un 
participe passe passif (done impersonnel). Les determinatifs de ces deux mots directeurs sont 
sufilx.es d'elements nominaux termines par la voyelle -a. Les autres qualificatifs sont tous suivis 
de la meme construction d'appartenance au delocutif u.ri "mon". Dans cette construction, le 
suffixe nominal du mot directeur ne comporte jamais d'adjonction de voyelle. Ainsi, le mot 
directeur et son complement sont toujours etroitement lies. 

e d.In-su-[us-na-ak] ... ri-sa-ar na-ap-pi-ir-ra ba-hi-ir su-un-ki-ip-ri (EKI, 48 b I) "6 Insusinak ... 
maftre divin, protecteur des rois" 

Les mots risa.r "maitre (litt. grand)" et bahir "protecteur" sont suffixes de l'eiement nominal 
du delocutif (-r) sous sa forme nue, alors que les mots qui les completent sont respectivement 
termines en -a et -j. 

e ±na-ap (28) ba-ha-ap-pi ak-ti-ip na-ap-\p)f-pi-ip e d.na-ap ki-ki-ip na-ap-pi-ip Ha-tam-ti-i\p\ 



26 alimelu,urra est sans doute mis pour alimelu.ra. 

27 Cf. note 37. 

28 d\nap repr6sente, ici, "les dieux", on tiouve quelquefois la graphie (Lnappi, la forme normale, au pluriel 
tStant cLnappLp. Dans notre exemple, le suffixe du phiricl, apres cLnap, n'est pas indispensable, Itant 
donne que la marque du pluriel est indiquee dans bahappi (qualificatif du mot d.nap). 

Toutefois, les formes d.nap et cLnappi peuvent representor un collectif. 
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a-ak na-ap-pi-pi-ip h.Su-se-en-pi ... (EKI, 54 S I) "6 dieux protecteurs, resplendissants des dieux 

(litt. e'maille's des dieux), 6 dieux du ciel, dieux d'Elam et dieux de Suse ..." 

Cet exemple est compost de deux ensembles nominaux introduits, l'un et l'autre, par 

1'interjection e "6" qui souligne le vocatif. 

Le second de ces ensembles est suivi par la voyelle -i. Le premier, lui, ne se termine pas par une 

voyelle, mais il est suivi directement par la seconde interjection. II est forme 1 du mot directeur 

d.nap "dieu{x)" complex par deux qualificatifs baha.(ap)pi "protecteurs" etakti.p nap\p]Lp.p 

"resplendissants des dieux". Le premier de ces qualificatifs est suffixe d'un element nominal en 

-i, ce qui interdit la lecture "6 dieux protecteurs des ...", le second est lui-meme un petit groupe 

nominal. 

Si Ton admet que l'adjonction d'une voyelle aux suffixes nominaux est intentionnelle et non 

pas fortuite, il serait interessant de differencier les intentions marquees par l'emploi de l'une ou 

l'autre de ces voyelles {■;' ou -a). 

Notons, avant de poursuivre, la vocalisation particuliere du suffixe des non-animes -me. Ce 

suffixe, en effet, priJsente deja une voyelle finale dans sa forme essentielle (29). 

Pour ce suffixe, l'adjonction de la voyelle -;' n'apparait generalement pas dans la graphie, car le 4 

peut etre assimite, et -me peut, dans certains cas, gtre compris -me + i. Par contre, l'addition de 

la voyelle -a est obligatoirement indiquee par -ma, qui repr&ente alors -me+a (ensemble qu'il ne 

faut pas confondre avec le -ma suffixe du locatif). 

Nous avons regroupe" ci-apres quelques exemples dans lesquels les suffixes nominaux en -i 
alternant avec ceux en -a. 

Si les exemples que nous avons associes, ne sont pas toujours semblables, leur construction est 
analogue : 

... li-ku-me ri-sa-ak-ki ... (EKI, 56, 1) 
... li-ku-me ri-sa-ak-ka^ ... (EKI, 45 2) 

... d.Ma-an-za-at za-na ri-sa-ar-ri ... (EKI, 65, 1) 
... d.Ki-ri-ri-sa ru-tu^ ri-sa-ar-ra ... (EKI, 45 19) 

... te-im-ti a-li-me-lu-ri ... (EKI, 44 a, I) 
... te-ip-ti a-ii-me-lu-ur-ra ... (EKI, 35, VII) 

i/ , 
... me-ni-ir Ha-tam-ti-ir a-ak h,Su-se-en-ri ... (EKI, 60 Si) 

... za-na h.Su-$u-un-ra ... (EKI, 78, 1) 

Ca-ak-me ... pu-hu-ni-ka^mi-me ... (EKI, 41 A, III) 

td-ak-ki-me ... pu-hu-ni-kas-me-ma ... (variante de td-ak-ki-me ... pu-hu-ni-ka s-me-na ... (EKI, 

58, IV) 



29 Aucun empechement graphique ne s'oppose a iScrire -m, puisque les signes I'm, am, um, sont bien attests 
dans le syllabaire. 
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... mi-in-ti-lu-um h.Su-se-en-ni ... (EKI, 41, V) 

... hu-ur-tuj An-sa-ni-ip-na a-ak Su-se-en-ip-na ... (EKI, 53, 1) 

u e-ri-en-tim-ni pe-ip-si-ih ku-si-ih (EKI, 64, IV) 

a-ak e-ri-en-tUA-um-rm ku-si-ih (EKI, 45 S 10) 

La presence, soit de la voyelle -/, soit de la voyelle -a ne semble pas correspondre a une 
difference de sens du mot auquel elle s'attache, mais pourrait etre plutot d'ordre syntaxique. 
Nous nous bornerons, pour l'instant, a constater que, dans certains cas, les suffixes nominaux 
peuvent etre affecte's d'une voyelle -i ou -a. Nous essayerons de rdsoudre ce probleme 
ult^rieurement. 



FORMES RENFORCEES DES SUFFIXES NOMINAUX 

Dans les exemples qui precedent, nous avons ete 1 amene' a citer incidemment quelques formes 

renforcees, caractensees par le redoublement du suffixe nominal. II s'agit la, en fait, d'une 

construction tres frequente a tous les stades de la langue. 

Outre le redoublement du suffixe, cette forme se termine par la voyelle -i ou -a, et, Ton pourrait 

penser que c'est le redoublement de la consonne, qui a ameni ipso facto la presence d'une 

voyelle d'appui rendue ne'cessaire par les servitudes de l'iScriture syllabique (30). 

Cependant, le fait de constater que : 

d'une part, le timbre de cette voyelle n'est pas indifferent, puisqu'il est toujours soit -i, soit 
-a, et qu'il n'est jamais -e ou -u, 

d'autre part, comme nous le verrons plus loin, la presence de l'une ou l'autre de ces voyelles 
paraft correspondre a un choix, 

nous permet de penser que, dans ces formations a consonnes suffixales redoubles, la voyelle 
finale n'est pas depourvue d'une certaine valeur grammaticale. 

Ces formes appellees adjectives (31), correspondent, en rfaliti, davantage a un complement 
determinatif, qu'a un adjectif. Elles sont caractensees par le redoublement du suffixe nominal 
du nom (ou pronom) auquel elles se rattachent. 

Elles semblent avoir it6 cnSees a partir de la construction nominale d'appartenance (suffixe 
nominal "secondaire"). Elles sont particulierement attested avec les suffixes -m et -n. 

Ces formations adjectives ont peut etre influence' certaines formes nominales employees a la 
maniere de simple adjectif, et construites avec un suffixe nominal "primaire" les mettant en 
relation directe avec leur element directeur. 



30 On ne sauiait, en effet, dans un systeme graphique syllabique, e"crire deux consonnes gemine'es nues. 

31 LABAT, 1950-1951 : 34 g 18. 
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Mais, en dehors de ces formes d"'adjectifs", le redoublement suffixal doit, sans doute, etre 

compris comme une graphie elargie. 

II en est ainsi, semble-t-il, pour le redoublement de certaines tenninaisons verbales. 

I — Formes adjectives a redoublement du suffixe des "non-aiiimes" 

Lorsqu'on considere l'ensemble de ces formes, plusieurs constatations paraissent s'imposer : 

1) le remplacement du suffixe -me (-mm(-)) par le suffixe "gene"ral" -rt(-) (-nn(-)), y est 
particulierement frequent. 

2) ces finales sont, normalement, introdtiites par la voyelle -i. 

3) les formes adjectives en irm(-) sont presque toujours suivies de la voyelle suffixe -/' (32). 

4) en revanche, les formes qui maintiennent le redoublement en immf-j, sont terminer par la 
voyelle -a. 

Sans doute ne peut-on, pour ces deux demieres particularitis, parier de regies, mais simplement 
de tendances. 

Formes adjectives termine'es en -inni : 

te-ti-in la-an-si-ti-m-ni-[m]a ra-ar-pd-ah (EK1, 47 § 8) "sur une colonne d'or je (l')ai fix£" 
su-uh-mu-tu ma-al-si-in-w hu-ut-tah a-ak a-ha ta-ah (EKI, 47 § 21) "J'ai fait une stele 
d'albatre, et, la, je (l')ai placee" 
a-ak hi-na-ap u-hi-in-ni hu-ut-tah (EKI, 65, IV) "et, les "hinap" de pierre j'ai fait" 

Ces formes altement, dans les textes, avec les constructions nominales de relation, dites 
d*"appartenance" : 

su-uh-te-ir-me la-an-si-ti-i-ni ... (EKI, 61 C, II) "un autel d'or ..." 
e-ri-en-tim u-uh-na (= ni+a) ... (EKI, 77, II) "des "briques" de pierre ..." 

On peut done penser qu'elles deirivent directement de ces constructions. 

Formes adjectives tejminees en -imma : 

a-ak te-ti-in la-an-si-ti-im-ma-ma ra-ar-pa-ah (EKI, 36, V) "et, sur une colonne en or, je (l')ai 

fixiS" 

d.Hu-ban-nu-me-na si-ia-an d.Ki-ti-ri-sa ... ha-la-at-im-ma ku-si-is (EKI, 31, II) "Hubannumena, 

ie temple de (la deesse) KiririSa, en briques crues, construisit" 

si-ia-an d.In-su-ti-na-ak u-pa-at-im-ma ku-si-ik (EKI, 35, II) "le temple du (dieu) Insusinak, en 

briques, a ete' construit" 



32 Maij on rencontre aussi : e-ri-en-tim u-uh-in-na ... (EKI, 77, II (variante f)) : GIS.te-tin ap-pa 
GIS.na-u-si-i!/-na ... (DSz, 27) (voil "giaphies clargies", p. 58). 
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DINGIR.GAL.MES d.Ki-ri-ri-sa a-ak d.Ba-ha-hu-te-ip-pe td-ak-ki-me ki-it-ti-im-ma ( 33 ) u 
du-ni-ih-si-ni (34) (EKI, 4 c, VIII) "(le dieu) Napirisa, (la deesse) Kiririsa et les (dieux) 

Bahahutep, une vie durable (litt, en duree) qu'ils me donnent ! " 

su-un-ki-me ki-it-ti-im-ma te-im-ma ... (EKI, 13, V) "une royaute 1 longue, agniable (? ) (litt. en 

duree, en faveur (? )) ..." 

De meme que les formations en -inni, les formes terminies en -imma semblent avoir &tt creees a 

partir de la construction nominale d'appartenance. 

Les couples de phrases suivantes pourraient Stayer cette hypothese : 

si-ia-an a\In-su-si-na-ak u-pa-at-im-ma ku-si-ik (EKI, 35, II) "le temple du (dieu) Insusinak en 
briques a £t£ construit" 

ku-um-pu-um ki-du-u-ia u-pa-at-ma -^n-si-ik (EKI, 29, II) "le (sanctuaire) "kumpum kiduia" de 
briques a &t& construit" 

pi-el ki-it-ti-im-ma ... hi-en-ga ... (EKI, 11, IV (variante du texte suivant)) "des annees durables 

(litt. en duree) ... obtenant . " 

pi-el ki-it-ti-ma ... hi-en-ga ... (EKI, 1 1 , IV) "des armies durables (litt. de duree) ... obtenant ..." 

hu-hu-un ki-du-um-ma a-ak pi-tu-um-ma ( 3S ) in ka-ak-pa-ah (EKI, 13 B, IV) "(par" une 
enceinte extSrieure et inte'rieure (litt. en ext^rieur et en interieur) je l'ai enferme"' 
hu-uh-ni-me hu-ul-pa-ah ku-du-ma a-ak pi-tu^ma (36) (EKI, 13 a, VI- VII) "son enceinte j'ai 
erig^, a t'cxteMur et a rinicntsur" 



33 HINZ, 1950b : 289, comprend la forme kittimma, kittin.ma "dans (une longue) dureV'. Nous preferons 
l'interpreter kittiimma, kitti pouvant etre, soit une base, soit la forme abregfe de kittin. 
Ce meme type d'abreviation se rencontre, appaiemment dans la forme erintu.imma (eki, 39, II (variante 
d)) mise a la place de erinnim.imma (EKI, 39, II). 

La base kitti paiaft bien indique\ ainsi que le propose W.HINZ, une notion de dur&j. 
. Cette base doit, sans doute, etre differenciee de la base giti/kiti, bien que ces deux elements aient des 
sens ties approch£s. 

Le verbe kiti semblc avoir le sens de "etablir (quelque chose) de facon reguliere, stable, durable", 
e'est-a-dire "en accord avec le droit et la justice" d'ou le sens de "i^gularisei". Par extension, ce verbe 
paiaft signifier "proteger, garantir par ['application des regies". 

Le veibe kiti semblerait dont, assez bien, recouvrir certaines valeurs du verbe aldcadien kanu (sumerien 
GI-NA). Nous pensons pouvoir Etablir une difference entre le verbe kiti et le verbe kuti/kutu "porter", 
"garder", "preserver" „ 

L'exemple NUMUN.MES.ni ami kitinti (DB 60, 67) serait a tiaduire "que tu n'etablisses pas de facon 
stable ta descendance ! " et correspondrait a l'akkadien ... (sumsu/ NUMUN-'su (ina matikinu) lukinnu 
(AKA 172, 17 (Asn.)), et ne serait pas l'equivalcnt du texte ... par ani i kutun (STEVE, 1967 : 2, 9) 
"qu'une progemture ne lui soit pas gardfe ! " 



34 La terminaison -hi doit, ici, Stre comprise comme un optatif (equivalent a l'ancienne terminaison -lij, 
ot non comme un element a caractere nominal. 

35 Poui le sens de kidu et de pitu, cf. STEVE, 1967 : 46, 4. 

36 Dans cette proposition, les deux complements determinatifs kiduma et pituma sont places apres le 

verbe. 
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Dans le premier de ces deux derniers exemples, les formes a redoublement sont en -umma, et 
non en -imma, la voyelle i ayant, sans doute, 6t£ "contamine'e" par le u final des mots suffixes 
kidu stpitu. 

Ces formes adjectives correspondant, en quelque sorte, a des complements determinatifs, sont 

tres couramment utilises dans la langue elamite. 

II est possible, qu'a une ^poque deja ancienne, l'emploi frequent de ces formes ait amene' la 

terminaison -imma a se figer, conduisant ainsi les derniers figments -(i)mm+a a se souder 1'un a 

1'autre. 

Cette forme fige'e pourrait peut-etre expliquer l'absence de terniinaison en -immi (~(i)mm+i), 

remplace'e, selon toutes vraisemblances, par -inni (-(i/nn+i/. 

Les deux formes adjectives en -inni et -imma paraissent appeler une demiere remarque. 

Elles ont tendance a remplacer une forme plus ancienne (ou provinciate), invariable, ayant une 

suffixation en -ia, indiquant la matiere dont une chose est faite, ex. : halat.ia "en briques 

craes", erimtimja "en briques cuites", lansiri.ia "en ox". 

On rencontre, ainsi, les formations suivantes : 

... te-ti-in la-an-si-ti-ia (-ma (37)i„ (EKJ, 48 10) ... "(sur) une colonne en or ..." 
... te-ti-in la-an-si-ti-in-ni(-ma) ... (EKI, 46 8) 
... te-ti-in la-an-si-ti-im-ma(-ma) ... (EKI, 35, V) 

Ce suffixe -ia peut aussi altemer avec le suffixe simple : 

a-ak e-ri-en-tim-ia ku-si-ih (EKI, 29, IV) "et, en briques emailtees, je (l')ai construit" 
a-ak e-ri-en-tuj-um-na ku-h-ih (EKI, 45 § 10) 
a-ak e-ri-en-tUfUm-ma ku-si-ih (EKI, 32, IV) 



2 — Formes adjectives a redoublement des suffixes de l"'anim6" 

De meme qu'il existe des formes adjectives a redoublement se rapportant a des non-arumes, de 
meme sont attestees, pour les animus, des formes adjectives obtenues par le redoublement des 
suffixes nominaux de personnes. (les contextes a l'allocutif e'tant tres rares, il est souvent 
impossible de donner des exemples se rapportant a une deuxieme personne) : 

d.Pe-la-la la-an-si-ti-ir-ra ir sa-ri-ih (EKI, 10b, IV) "(la statue de la deesse) Pelala, en or, je 1'ai 
nSalisee (? )" 



37 



Rappelons qu'il est souvent difficile de diffirenciei la postposition invariable -ma "dans", appelee 

habituellement "postposition locative" de la terminaison nominale -m+a. 

Cette postposition peut, en realite, introduce des complements qui n'indiquent pas necessairement des 

precisions d'ordie locatif, cf. HALLOCK 1969 : 722. 

Et, il n'est pas exclu, qu'a l'origine, il y ait eu un certain rapport entie ces deux elements. 
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dHi-is-mi-ti-ik a-ak d.Ru-hu-ra-te-ir la-an-si-ti-ip-pa a-pu-un a-ha-an mu-ur-tdh (EKI, 7 II b, III) 
"(les statues des dieux) Hismitik et Ruhuratir, en or, la, je les ai instalte(e)s" 

ki-tin ... d.Na-pir ... ba-hi-ir d.na-ap-pir-m-na (38) ... (EKI, 75 § 29) "le "kiten" (39) ... du 
(dieu) Napir ... protecteur divin (litt. protecteur en tant que dieu) ..." 

(Les exemples dont nous pouvons disposer, £tant a la fois, peu nombreux, et d'6poque tardive, 
nous ne souleverons pas, ici, la question des voyelles finales). 

D'apres les textes d'epoque tardive, nous avons constate" que, dans les constructions nominales 
indiquant la relation d'appartenance, les suffixes de personnes (-k(-J, -t(-)(? ), -r(-), -p(-f), 
pouvaient etre remplace's par le suffixe ge"ne>al -n(-). 

Cette substitution est rarement attested dans les formes a suffixe nominal redouble. Nous 
trouvons, cependant, les constructions : 

v.u ... v.sunki v.sunki-ip-in-na ... (DB I, I) "moi ... le roi parmi les rois ..." 

... v.ki-ir v.ir-se-ik-ki-ip-in-na v.sunki ... (XPca, 6-7) "... roi, unique parmi un grand nombre ..." 

Mais ces redoublements de suffixes font davantage penser a une graphie e^argie de la 
construction nominale d'appartenance, qu'a une forme rfellement adjective. 

Le redoublement suffixal se trouvant dans les deux exemples suivant est, sans doute, aussi a 
prendre comme une graphie e"largie : 

u d.Te-ip-ti-d.Hu[ban-d.Insusinak h-ak Sil-ha\ak-d.Insusinak-ik-ka / f ... (EKI, 83, I) "moi, 



38 Nous pensons que dans la forme cLna-ap-ptr-ra le redoublement de l'el6ment nominal du delocutif est 
voulu, et non pas simplement paphique. Et, l'ensemble ba-hi-ir d.na-ap-pfam doit etre compris bahLr 
cLnapptirra, il correspond a la construction mitik nappu irra imx mi-ti-ik na-ap-pi-ir-ra (EKI, 66, HI) "1c 
heraut (? ) divin (litt. heraut (? ) en tant que dieu)" 

La forme adjective des deux exemples au delocutif mentionmSs ci-dessus, nappiirra, peut-etrc 
rapprocbie de la formation nappLia, de sens apparemment identique, que Ton rencontre dans 
Pexpression :te-nu-um na-ap-pi-ia (EKI, 73, IX) "la loi divine". La possibilite' de traduire dnappi par un 
collectif "les dieux", n'est pas a exclure. 

39 Le mot kitinjkiten est un substantif form! sui la base giti/kiti, voii note 32. 

Les sens premiers de ce mot semblent correspondie aux mots "ordie", "regies", "lois", "decrets", 
"justice" (pour kitin avec le sens de "justice", cf. LAMBERT, 1965 : 30-31 ;et STEVE, 1967 : 38, 2). 
Par extension le mot kitin (ecrit aussi kidin) repre'senterait 1'iStat de protection dccoulant de 
l'application de ces regies, lois, decrets (HINZ, 1950b, 294, propose de traduire ce mot par "Schirm, 
Schutz, Bann"). 

Dans les textes des tablettes juridiques de Suse, on d^signe par kidin un endroit, situe dans le domaine 
sacrc d'un dieu, dans lequel se deroulaient lesactes et ceremonies en rapport avec la justice (cf. SCHEIL, 
1930, : 9 n.10 ; et STEVE, 1967 : 38, 2). 

C'est sans doute dans cet endroit que devaient e~tre conserves certains documents d'ordre juridique. Le 
mot kitin/kidin est passe" en akkadien sous la forme kidinnu (pour les divers sens donnes a ce mot, cf. 
KOSCHAKER, 1921, MVAG 24: 74; LEEMANS, 1946, Symbolae J.Ch. Van Oven: 36-61; 
BALKAN, 1954, Kassiten Studien I, AOS 37 : 159-160. 
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Tepti-Huban-Insusinak fils de Silhak-Insuiinak ..." 

hu-ur-[tyt ti-ri-ip Na-ra-am-d.Sfn-ip-pa ... (EKI, 2 § 4) "les peuptes (?) allied (? ) de 
Narlm-Sfn ..." 

Dans le dernier exemple, le suffixe redoubt est un suffixe qui (a la maniere d'un suffixe 
"primaire") rattache au mot directeur les divers elements qui le qualifient de facon directe, 
[it v.Sp-tur-d.Nahhunte sd-ak v.Hu-ban-im-me-na-gi-ik-ki su-un-ki-ik-ki ... (EKI, 71 A+B, I) 
"moi, Sutur-Nahhunte fils de Hubanimmena, roi ..." 

Ces redoublements sont assez frequents dans les titulatures, qui, par ailleurs, paraissent 
emprunter, parfois, certains archaismes. 



3 — Cas particuliers 

Ainsi, comme nous l'avons deja indique, le redoublement paraft affecter, non seulement les 
suffixes nominaux "secondaries", mais aussi les suffixes nominaux des formes nominates 
construites directement a partir d'une racine ou d'une base, et les suffixes de certaines formes 
verbales. 

Qu'il soit graphique, ou qu'il ait e"te influence par les terminaisons adjectives, ce redoublement 
ne paraft pas avoir de role grammatical reel. 

n semble plutot que ce soit la presence de la voyelle finale -i ou -a, qui ait entraine, dans bien 
des cas, ie ledoublemeni: graphique <ie la consonne suffixe. 

e d.Ma-an-za-at za-na ri-sa-ar-ri ... (EKI, 65, I) "6 (ddesse) Manzat, grande dame (litt. dame 
grande) ... ! " 

d.na-ap ir-sd-ir-ra d.U-ra-mas-da ... (DNa, I) "le grand dieu (litt. le dieu (qui est) grand) (c'est) 
Ahuramazda ..." 

... h[u-pir]-ri v.ir-sd-ir-ra ap-pi-ni irhu-ud-da (DB 50, 40) "... celui-ci, je le fis leur chef (litt. (qui 
est) grand d'eux)" 

li-ka^me ak-ka 4 me-ni-ir-ri ... (EKI, 48 B § 6) "le royaume, qui (en serait) le 
conducteur(? ) ..." 

e d.na-ap ba-ha-ap-pi ak-ti-ip ... (EKI, 54 § I) "6 dieux protectees, resplendissants (litt. 
emailleV) ..." 

e dJn-su-si-na-ak ... te-ip-ti... ba-ha-ar-ra ... (EKI, 45 § I) "6 (dieu) Insusinak ... seigneur ... (qui 
es) protecteur ..." 
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Le redoublement graphique de la consonne finale est frequent pour les formes participiales 

(termin^es par le morpheme -k ou -n) 

... mu-ru-un hi ... ha-iz-za-ik-ka 4 (DE, 17) "... (sur) cette terre ... (qui est) grande" 

... mu-ru-un hi ... ir-ta-an-na (DNa, 9) "... (sur) cette terre ... (qui est) grande" 

Le cas est plus rare pour les formes de la conjugaison verbale proprement dite : 

... hi-ih-hu-na (EKI, 53, 1) "... afin que .. nous obtenions ! " 

... ri-se-eh-hu-na ... (EKI, 54 § 8) "... afin que nous soyons agrandisseurs (? ) ..." 

Dans ces deux exemples, c'est la voyelle -u terminant la flexion (-hu) de premiere personne du 
pluriel, qui a entraine le redoublement. 

Ces graphies ple"thoriques (40) SO nt dvidentes dans les expressions telles que : 

... si-ia-an-um-me-ma te-en-gi-ih-si-ta ... (EKI, 28 A §,16) "... qu'ils avaient apporte'(s) dans mon 

(41) temple ..." (si-ia-an-um-me-ma pour siyan.u.me.ma "dans mon temple") 

si-ia-an d.Pi-ni-gir-me-im-ma ... ku-si-ih (EKI, 6 a, II) "dans le temple de (la dSesse) Pinigir ... j'ai 

construit" (si-ia-an d.Pi-ni-gir-me-im-ma pour siyan d.Pinigir.me.ma "dans le temple de (la 

deesse Pinigir)" 

En variante de cette formule, nous trouvons dans un texte analogue : 

si-ia-an a-lu-mi-im-ma ... ku-si-ih (STEVE, 1967 : 11. 3) "dans le temple de la ville ...j'ai 

'-•onstruit" {si-ia-an a-ki-rrMm-ma pour siyan ahi.me.irta "dans le temple de ia vilie'") 

Dans ces deux derniers exemples, le redoublement porte sur le m de la postposition du locatif 
-ma, qui suit, ici, le suffixe -me indiquant une relation d'appartenance a l'inanime'. 

Le texte suivant possede une construction comparable au locatif, mais qui est, cette fois, sans 
redoublement : 

a-ak si-ia-an d.Ma-an-za-at-me a-ak d.Si-mu-ut-ta napir Ha-ta-am-ti-ir-me-ma ta-at-ta-ah (EKI, 65, 
V) "et, dans le temple de (la deesse) Manzat et de Simut dieu d'Elam, je (l')ai installs". 

D'une facon ge"ne"rale, lorsqu'une voyelle est postpos^e a un mot termine" par une consonne, elle 
a tendance a entrafner le redoublement de cette consonne finale. 

Comme le suffixe nominal des constructions d'appartenance est generalement suivi par une 
voyelle (-(' ou -a), il paraft normal que cette construction ait pu constribuer a la creation des 
formes adjectives relativement stables, caractfSrise'es par un redoublement du suffixe nominal. 



40 Notons I'existence, a l'epoq.ue achem6nide, do certaines foimes abcrrantes, ex. v.sunki h.murun hi 
ukku.ra.irra (DNa, 2) pour v.sunki fumurun hi ukku.ra (D.Poids b, 4-5). 

41 On pent aussi comprcndre "dans ton temple", dans ce cas siyan.u.mcma seiait une denture "Sandlii" de 
siyan.nu.me.ma KONIG, 1965 : 81, n.7) 



141 



DIFFERENCIATIQN VOCALIQUE DES SUFFIXES NOMINAUX 

Nous avons vu prec6demment que les groupes nominaux (qu'iis fassent partie, ou nor., d'un 
ensemble nominal plus vaste) pouvaient etre terminus par un suffixe de personne, de genre ou 
de nombre, suivi lui-meme par la voyelle -/ ou -a. 

De prime abord, le jeu de oes voyelles paraft n'obeir a aucune regie. Et, avant d'essayer de 
donner une explication a leur presence, il est important de rappeler que : 

- d'une part, l'auteur peut exprimer sa pensee de facon plus ou moins precise, ou plus ou moins 
relacWe, et etre, de ce fait, plus ou moins strict sur l'emploi de certains elements grammaticaux, 

- d'autre part, dans un groupe nominal, dont les different* elements sont unis par le sens, le mot 
essentiel ou element directeur, est place en tete, 

Cet element directeur peut, ou non, etre identify par un suffixe adequat, indiquant s'il est 
non-anime ou anime\ de premiere, deuxieme, troisieme personne ou au pluriel. Les mots qui, 
place's apres lui, explicitent et competent son sens, sont, normalement, suivis du meme indice 
nominal. Mais ce suffixe peut manquer a tel ou tel mot, lorsque son appartenance au groupe 
nominal ne fait aucun doute, ou lorsqu'il est lui-me"me accompagne de qualificatifs ou de 
determinatifs. 

Les suffixes nominaux se trouvant a la fin d'un groupe de mots bien defini, sont, gensiralement, 
pourvus de la voyelle finale -i ou -a. 
Prenons un exemple : 

it v.Un-tas-DINGIR.GALMES sa-ak d.Hu-um-ban-nu-me-na-gi zu-un-ki-ik An-za-an Su-su-un-ka 

(EKI, 9 a, I) "moi, Untas-Napiris'a fils de Hubannumena, roi d'Anzan (et) de Suse" 

Nous sommes, ici, dans un contexte au locutif. Dans le premier groupe nominal de cet ensemble 

sak d.Hubannumena.ki, le mot iak "fils", qui est qualify par d.Hubannumem.ki "de 

Hubannumena", ne porte pas de suffixe. Le qualificatif d.Hubannumena.ki, qui clot le groupe, 

est termini par le suffixe du locutif suivi de la voyelle -i (-k+i). 

Dans le second groupe sunki.k Anzan Susunka, le mot sunkik "roi", qui est determine par les 

deux mots suivants Anzan Susurtka "d'Anzan (et) de Suse", porte le suffixe du locutif sous sa 

forme nue. L'ensemble groupant les deux determinatifs Anzan Susun.ka est, lui, caractensi* par 

le suffixe du locutif suivi de la voyelle -a (-k+a). 

Etant donne la repetition d'un meme suffixe, a l'interieur d'un ensemble nominal donne\ il 
semble que l'adjonction d'une voyelle -i ou -a, a l'un ou 1' autre de ces suffixes, puisse jouer un 
role, soit au niveau du mot, soit au niveau d'un groupe de mots, soit meme au niveau d'un 
ensemble de groupes de mots prSsentant un suffixe identique. 

Si la voyelle (-i ou -a) postposiie a l'element nominal peut introduire une notion supplemental 
au niveau d'un groupe ou d'un ensemble nominal, on peut alors parler de l'existence d'une 
voyelle suffixe -;', et d'une voyelle suffixe -a. 
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I - La voyelle suffixe -i. 

Si nous consideYons Pexemple suivant : 

e d.In-su-[us-na-ak] te-im-ti ri-sa-ar \te-im\ti a-li-me-ti-ri ri-sa-ar na-ap-pi-ir-ra ba-hi-ir 

su-un-ki-ip-ri (EKI, 48 b SI) "6 InsuSinak, grand seigneur (litt. seigneur grand), seigneur de la 

Ville-haute, maftre divin (litt. grand en tant que dieu), protecteur des rois" 

On s'apercoit que, dans l'ensemble, les suffixes vocalises terminent des groupes de mots apres 

lesquels nous mettons nous-meme une virgule, dans la traduction litterale. 

L'exception que paraft presenter le groupe temti risa.r nous invite a en faire une "apposition" a 

Musinak, done un groupe etroitement He a ce qui suit. 

La mfitne constatation peut etre faite au sujet du texte : 

v.Hu-te-lu-du-ul-d.In-su-us-na-ak li-ka^me ri-sa-ri me-ni-ir Ha-tam-ti-ir a-ak h.Su-se-en-ri sa-ak 
ha-ni-ik ^ v.Ku-ti-ir-d,Nah-hu-un-te-ir a-ak v.Sil-ha-ak-dJn-su-us-na-ak-ri (EKI, 60, I) 
"Huteiutus-Insu&inak v agrandisseur du royaume, prince d'Elam et de Suse, fils aime" de 
Kutir-Nahhunte et de Silhak-Insusinak" 

Dans le demier exemple : 

it v.Sil-ha-ak-dln-su-si-na-ak sa-ak v.Su-ut-ru-uk-d.Nah-hu-un-te-gi-ik li-ba-ak ha-ni-ik d.Ki-ri-ri-sa 
a-ak (Lln-su-k-na-ak-gi-ik su-un-ki-ik h.An-za-an h.Su4u-un-ka 4 (EKI, 59, I) "moi, 
Silhak-Insulsinak fils de Sutruk-Nahhunte, serviteur aim<5 de (la deesse) Kiririsa et du (dieu) 
Insusinak, (je suis) le roi d'Anzan et de Suse" 

Silhak-Insusinak est qualify par trois groupes nominaux sak v.Sutruk-d.Nahhunte.ki.ik, liba.k 
hanik dKiririsa ak d.Ins'uftnak.ki.ik et sunki.k h.Anzan hSusuruka. Les deux premiers de ces 
groupes sont des "appositions" termin^es par le suffixe du locutif -k sous sa forme nue. A 
l'inteneur de chacun de ces groupes, se trouve une construction d'appartenance terminee par la 
voyelle -i, sak v.Sutruk-d.Nahhunte.ki "fils de Sutruk-Nahhunte", hanik dKiririsa ak 
dlnsusinafcki "aime' de (la deesse) Kiririsa et du (dieu) Insusinak". Le troisieme groupe est 
compose de sunkik "roi" qui est determine' par l'expression h. Anzan akh.Susun.ka "d'Anzan 
et de Suse". 

Certes, dans certains cas, la voyelle suffixe -i semble n' avoir aucune valeur nSelle. On doit, alors, 

la consid<Srer comme une simple voyelle d'appui de la consonne finale, ou comme une necessite 

graphique due au caractere syllabique de l'ecriture cuneiforme. 

Dans les autres cas, il est probable que cette voyelle, affectant un suffixe place apres un mot ou 

apres un groupe de mots, marque une pause. 

Cette sorte de ponctuation, qu'elle soit marquee a la fin d'ele"ments ou de groupes, qu'elle soit 

repartie a l'inteneur d'ensembles plus complexes, pourrait, peut-etre, dater d'une epoque tres 

ancienne, alors que les divers elements du langage devaient etre simplement juxtaposes et 

autonomes, sans dependance entre eux, et ou l'indication d'une separation, entre deux donn6es 

successives, devait avoir une certaine utility. 



143 



En d'autres termes, la voyelle suffixe -i paraft etre placee apres des mots ou des groupes de 
mots, qui completent le sens d'un mot. 

Ces divers elements completifs suivent, normalement, le mot auquel ils se rattachent. lis 
completent la signification de ce mot comme le ferait, en quelque sorte, un adjectif Spithe'te, et 
semblent former avec lui une meme uait6 de pens£e. 

Ce dernier point paraft nous mener a la conclusion que la voyelle suffixe -i ne semble indiquer 
aucune notion de d^pendance, meme lorsqu'elle termine une construction d'appartenance ou 
une proposition. 

1'emploi de cette voyelle peut etre illustre' par les textes suivants : 

... d.-In-su-si-na-ak na-pir-u-ri zu-un-ki-ir-u-ri a-ak ba-hi-ir-u-ri ... (EKI, 66, III) "... InSusinak 

mon dieu, mon roi, mon protecteur .." 

Dans le groupe napir u.ri "mon dieu (litt. dieu de moi)", ainsi que dans les deux groupes 

suivants qui ont la meme construction, il paraft evident que la voyelle suffixe -i n'ajoute rien a 

la notion exprime'e par la construction nominate d'appartenance. 

EUe souligne seulement que le groupe auquel elle s'attache, peut, dans une certaine mesure, se 

d&olidariser de ce qui suit. 

En ce qui concetne la construction d'appartenance, 1'Stude de la voyelle suffixe -i est difficile. 

Et, notre expose" n'a pas pour pretention de resoudre les difficulties posees par 1'emploi de la 

voyelle -i dans cette construction. 

La construction d'appartenance peut avoir besoin d'une voyelle pour indiquer syllabiquement le 

suffixe nominal de relation (suffixe "secondaire"). v 

Cette voyelle est le plus souvent postpos^e a la consonne suffixe, ex. : sunkLk Susun.k(-) (dans 

ce cas, elle est soit ; soit a), mais cela n'est, apparemment, pas une regie. A cote de nappip 

Susen.p{-), on rencontre, en effet, la forme nappip Suseruip (la voyelle prepose'e a la consonne 

reprSsentant le suffixe "secondaire" est toujours i : c'est aussi cette voyelle qui sert de liaison 

entre une racine ou une base terminer par une consonne et le suffixe nominal "primaire"). 

Etant donne le caractere meme de la construction d'appartenance, qui, d'une part, est 
construite avec un suffixe "secondaire", et qui, d'autre part, forme un groupe nominal complet 
a l'interieur de l'ensemble nominal, nous soulignerons la voyelle suffixe -i, qu'elle soit attache" a 
un suffixe indiquant la relation d'appartenance, ou qu'elle soit placee apres un suffixe de simple 
relation, (qui met en rapport direct le mot auquel il s'attache avec son element directeur). 

ta-ak-ki-me-it-me ta-ak-ki-me i-gi su-tu-u-pe-ni ta-ak-ki-me ru-hu sa-ak-ii-pe-ni ta-ak-ki-me ru-hu 
pa-ak-u-pe-ni ... (EKI, 60, II) "ma vie, la vie de mes freres et soeuis, la vie de mes descendants, 
la vie de mes descendantes ..." 

it v.Sil-ha-ak-d.In-su-si-nak sa-ak d.Su-ut-ru-uk-d.Nah-hu-un-te-gi-ik-ki U-ba-ak ha-ni-ik 
d.In-su-si-na-ak-ki su-un-ki-ik h.An-za-an h.Su-su-un-kaj li-ku-me ri-sa-ak-ki ka^at-ru 
Ha-ta-am-ti-ik hal-m[e-ni-i]k Ha-ta-am-ti-ik (EKI, 56, I) "moi, Silhak-Insusinak fils de 
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Sutruk-Nahhunte, serviteur aime' du (dieu) Insusinak, (je suis) roi d'Anzan (et) de Susc, 

agrandisseur de mon royaume, chef d'Elam, prince d'Eiam" 

Les deux derniers groupes nominaux de cet exemple, katru Hatamtik et halmenik Hatamtik, nc 

sont separes par aucune voyelle. II faut peut-etre les comprendre "chef d'Elam en tant que 

prince d'Elam". 

Cependant, la presence ou I'absence de la voyelle suffixe -i, doit toujours etre interpreted avec 

prudence. 

e d.ln-su-si-na-ak te-im-ti ri-sa-ar tc-im-ti a-lu-me-lu-ri ki-iz-zu-um-u-se ba-ha-ri a-pu-un ma-an 

lu-uh-ha-an-ri ba-hi-ir hi-is hu-li-ri (EKI, 44 a, I). 

Plusieurs difficultes de vocabulaire nous empechent, dans Fetat actuel de nos connaissances, de 

donner une traduction suivie de ce texte. 

Cependant, la presence de la voyelle -/ apres certains suffixes nominaux, nous permet d'en faire 

une premiere analyse, et de proposer une separation des diff^rents groupes de mots. 

a-ak mu-ur-ti d.Ta-es-mi-di-ir-su-me ha-la-at-ni ku-si-ik-ni it e-ri-en-tim-ia pe-ip-si-ih ku-si-ih (EKI, 
33, IV) "et, la chapelle du (dieu) Tasmidirsu, construite de briques crues (litt. de briques crues, 
fut constcuite elle), moi, en briques cuites, j'ai fonde (? ) (et) j'ai construit" c.-a-d. "et moi, j'ai 
fonde (? ) (et) j'ai construit, en briques cuites, la chapelle du (dieu) Tasmidirsu, construite 
anterieurement de briques crues". 

Ce texte debute par l'ensemble nominal murti d.TasmidirsiLme halat.ni kusik.ni, qui est 
complement direct des verbes pepsih kusih "j'ai fonde (? ) (et) j'ai construit". Cet ensemble a 
pour mot directeur murti "chapelle", qui est directement suivi de la construction 
d'appartenance d.Tasmidirsu.me "du (dieu) Tasmidirsu". Le petit groupe ainsi forme*, est 
lui-meme qualifie par l'expression halat.ni kusik a laquelle sont ajoutes, l'indice general -n(-) 
renvoyant a murti et la voyelle suffixe -i "elle de briques cuites fut construite". 
Bien que l'appui d'une voyelle finale soit, ici, necessaire a l'expression de l'indice general -n(-), 
la presence de la voyelle suffixe -i, n'en est pas moins significative, car elle precise la fin du 
second groupe nominal qualificatif. 



2 - La voyelle suffixe -a 

i-'.n tenant compte des quelques observations que nous avons faites au sujet de la voyelle suffixe 
-(, nous allons essayer de determiner 1'emploi de la voyelle suffixe -a, 

De meme que la voyelle suffixe -i, cette voyelle est placee a la fin de mots ou de groupes de 

mots, pouvant eventuellement se trouver a l'interieur d'ensembles nominaux plus vastes. 

Elle pourrait done, aussi, indiquer une sorte de pause, soit a la fin, soit a l'interieur d'un 

ensemble nominal, mais cela ne paraft pas justifier sa veritable raison d'etre. 

La presence de la voyelle suffixe -a, prteement a ces endroits, n'est, semble-t-il, qu'une 

consequence formelle de son veritable role. 
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L'etude de l'articulation de certaines sequences nominales, dans lesquelles apparail la voyelle 

suffixe -a, nous amene a penser que cette voyelle n'intervient pas, comme la voyelle suffixe -/', 

au niveau purement parataxiques du groupe nominal ou des differentes parties du groupe. 

Elle n'isole pas un mot, ou un groupe de mots, qui pourrait etre a la rigueui enleve a la sequence 

nominate. 

Elle paraft, plutot, avoir 6t& introduite pour marquer l'etat de de'pendance ou se trouvent, par 

rapport a un mot directeur, les mots, ou les groupes de mots, auxquels elle est suffixed. 

Ainsi la voyelle -a paraft etre placee apres les elements qualificatifs ou determinatifs qui 

completent le sens d'un mot en se subordonnant a lui. 

Si notre interpretation est exacte, elle tend a donner a cette voyelle une personnalite que ne 

semble pas avoir la voyelle suffixe -i. 

II est possible que la mention de la voyelle suffixe -a, apres un mot ou un ensemble nominal 

subordonne, exclue la presence de la voyelle suffixe -i a cet endroit. 

En effet, cette derniere voyelle paraft avoir une fonction de moindre importance, et il semble 

normal, qu'en presence de la voyelle suffixe -a, elle n'ait pas de reelle raison d'etre indiquee. 

La voyelle suffixe -a ne semble pas indiquer une notion de relation-subordination partkuliere. 

Elle paraft simplement souligner l'etat de dependance de certains elements qui, ne'cessairement, 

completent le sens d'un mot principal. 

Le role que paraft avoir la voyelle suffixe -a, dans le groupe nominal, semble, en quelque sorte, 

correspondre a Taction subordonnante qu'exerce la postposition -a (42) au niveau de la 

proposition verbaie ou nominate. 

Prenons quelques exemples : 

d.In-su-k-na-ak si-ia-an-ku-uk-ra in du-ni-ih (EKI, 12 (a+b+c), V) "au (dieu) Insusinak du 
"Siyankuk" de l'ai donne"' 

Dans ce texte dJnsusinak est determine par siyankuk.ro. II s'agit en effet, ici, du dieu Insusinak 
du "Siyankuk", et non d'un autre dieu, pouvant aussi porter le nom d'lnsusinak. 

a-ak si-ia-an dPi-ni-gir na-pir-u-ri-na a-hi ku-si-ih-ni (EKI, 80, V) "et, le temple de Pinigir, ma 
deesse (litt. mon dieu), lui, la, j'ai construit" 

Dans cet exemple le mot determine' est siyan "temple" et le determinant est d.Pinigir ... na "de 
Pinigir ..." 

a-ak d.Ki-ri-ri-sa h.Li-ia-an-ra na-pir-it-ri (43) i du-ni-ih (EKI, 58, V) "et, a Kiririsa de Liyan, ma 
deesse (litt. mon dieu), je lui ai donne"' 



42 GR1LLOT, 1970 : 213-215. 

43 Les formes posscssivcs qui, commc dans I'cxemple napir u.ri, spnt formees d'un pronom personnel suivi 
directement du suffixe nominal dc l'element possede {u.ri "dc moi"), ne sont, normalement, pas suivies 
pal la voyelle -a, Ces formes sont itroitement lilies au mot qu'elles completent, et forment avec lui une 
seule unite de pensiSe. 
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d.Hu-ban-nu-me-w si-ia-an dKi-ri-ri-sa h.Li-ia-an-ir-ra-me ka-la-at-im-ma ku-si-is (EKI, 31, II) 
"Hubannumena, le temple de (la deesse) Kiririsa de Liyan, en briques crues, il a construit" 
c-a-d. "Hubannumena a construit le temple de la deesse Kiririsa, en briques crues" 

Dans ces deux derniers textes d.Kiririsa est determined par n.Liyan.(irjra "de Liyan". Dans les 
deux phrases suivantes, cette meme deesse Kiririsa est comple'te'e de facon plus precise, par la 
proposition determinative zana KLiyan lahakra "(qui est) la dame dStentrice (? ) de Liyan" 

si-ia-an d.Ki-ri-ri-sa za-na h.Li-ia-an la-ha-ak-ra-me d.Hu-ban-nu-me-na ku-si-is-td ... (EKI, 57, II) 

"Hubannumena avait construit le temple de (la deesse) Kiririsa (qui est) la dame detentrice (? ) 
de Liyan ..." 

e d.Ki-ri-ri-sa za-na h.Li-ia-an la-ha-ak-ra na-pir-u-ri hu-ut-tak ha-li-ik-ii-me li-ma nu te-la-ak-ni 
(EKI, 57 VI) "6 Kiririsa, (qui est) la dame detentrice (? ) de Liyan, ma d&sse (litt. mon dieu), 
que mes "oeuvres", en don, te soient agreables ! 

Aux deux exemples neo-elamites : 

d.Huban ri-sd-ir na-ap-pir-ra ... (EKI, 75 § 6) "Huban, le maftre divin (litt. le grand en tant que 
dieu) ..." 

... d.Na-pir... ba-hi-ir d.na-ap-pir-ra ... (EKI, 75 § 29) "... Napir ... le protecteur divin (litt. le 
protecteur en tant que dieu) ..." 

on peut rapprocher 1' expression achemenide : 

d. U-ra-mas-da ak-ka 4 ir-sd-ir d.na-ap-pi-pe-ra ... (DSz, 4-5) "Ahuramazda qui (est) le maftre des 
dieux (litt. le grand des dieux) ..." 

Cependant, on constate que, dans cette expression, le groupe nominal irsa.r nappi.pe.ra "le 
maftre des dieux" (compose' de irsa.r et de son determinatif nappi.pe.ra) ne se rapporte pas 
directement au dieu Ahuramazda. II fait partie d'une proposition nominale relative introduite 
par akka. 

Dans les deux textes suivants, la proposition nominale subordonnee semble etre precisee par la 
voyelle suffixe (ou postposition) -a qui termine la forme risar(r)a : 

a-gi si-ia-an d.Zu-un-ki-ir ri-sa-ar-ra-me ... ku-si-ih (EKI, 9 IV b, III) "et, le temple du (dieu) 
Zunkir (qui est) grand ... j'ai construit" 

Dans le second texte, qui est d'epoque achemenide, la proposition nominale subordonnde est 
annoncee par akka : 

d.U-ra-mas-da ak-ka 4 ir-sd-ir-ra d.na-ap-pi-pe-m ... (XE I, 1-2) "Ahuramazda, qui (est) le maftre 
des dieux (litt. qui (est) le grand des dieux) ..." 
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Dans ce texte, nous avons une seconde voyelle suffixe -a, qui, cette fois, est place'e apres le 
determinatif nappi.pe.na "des dieux". 

D'apres ces divers exemples, il semble ressortir que la voyelle suffixe -a met en Stat de 
dependance les divers elements qu'elle suit directement, que ceux-oi soient nominaux ou 
propositionnels : 

ak-kaj v.ma-da-pe-na ir-sd-ir-ra ha-me-ir in-ni ha-ri-ir (DB 25, 17) "celui qui (etait) le chef des 
Medes (litt. qui, parmi les Medes, (eitait) grand), alors ne s'opposa pas". 

v.u v.Da-ri-ia-ma-u-is v.sunki ir-sd-ir-ra v.sunki v.sunki-ip-ir-ra v.sunki "v.da-a-u-is-pe 
mi-is-sa-da-na-is-pe-na (44) v.sunki h.mu-ru-un hi uk-ku-ra-ir-ra ir-sd-an-na ... (DNa, 7-9) "moi 
Darius, grand roi (litt. roi (qui est) grand), roi des rois, roi des pays de toutes (sortes) 
d'hommes, roi sur cette terre (qui est) grande ..." 

ha-mi v.tas-su-ip ap-pa v.Nu-ti-ul-be-ul hu-pir-ri-rm hal-pi-ia (DB 18, 71) "la, les troupes qui 
(etaient) a ce Nidintu-Bel je tuai" 

A l'epoque acheme'nide, la langue a tendance a renforcer les articulations les plus usuelles, et 

elle utilise tres souvent les pronoms akka et appa (45) pour introduire les propositions 

subordonnees relatives. 

Ces pronoms apparaissent deja, dans cette fonction de relatif, a l'epoque rhoyenne de la langue, 

bien qua cette epoque leur role soil secondaire par rapport a celui que joue la postposition 

subordonnante -a. A l'epoque tardive, les roles seront inverse's. 

L'emploi progressif de pronoms relatifs et de conjonctions, pour introduire les divers 

propositions subordonnees, diminue peu a peu rimportance de la voyelle -a. 



DEPENDANCE NOMINALE 
ET SUBORDINATION VERBALE 

Dans le chapitre precedent, nous avons amorce le rapprochement de la voyelle -a suffixant les 
elements nominaux, avec la postposition -a terminant les propositions subordonnees. 



44 Le mot missadanas vient du vieux-persc visazana (visa "tout" suivi de zana "espece humaine"). 

45 Pour l'etude des pronoms akka et appa, cf. REINER, 1969 : 86, qui propose dans EL, 
5. 2. 1 - Indefinite 

... The "pronouns" usually grouped with the indefinite akka- and called relative pronouns, Le., akka and 

appa, are in reality interrogatives and belong to the class of indeclinables. 

5. 2. 1. 1-RAEafcfta 

In RAE, the originally indeclinable interrogative akka forms the plural akka-p when "who" functions as 

relative. Since animate singular is akka and not akka-r in RAE, the interrogatives must not be taken as 

inflected and belonging to the class of nominale In RAE. 

Sur l'emploi de akka et appa comme pronoms relatifs, cf. aussi HUSING, 1910 : 19 
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En effet, si Ton admet que, dans le cadre du groupe nominal, la voyelle suffixale -a indique de 
facon plus expressive la notion de dfipendance resultant de la simple parataxe rectum-regens, on 
peut se demander, si son role n'est pas comparable a celui de la postposition -a, qui marque la 

subordination d'une proposition a une autre proposition. 



Dans une e"tude prScSdente, nous avons essaye 1 de montrer que les formes verbales termine'es en 
-a, Etaient en realite", des formes verbales subordonnees, et que la postposition -a pouvait 
affecter aussi bien les formes de la conjugaison verbale proprement dite (ex. huttas+a, 
huttatt+a), que les formes participiales (ex. huttak+a, huttan+a) ou para-verbates (ex. 
huttak.r+a, huttan.r+a, hutta.r+a). 

Ne citons, a titre d'exemple, que deux phrases. L'une prSsente le schema le plus simple 
(subordonn^e - principale) : 

dJn-su-si-na-ak na-pir-u-ri ur tah-ha-an-ra h.Si-ip-pir hal-pu-uh (EKI, 22, II) "Insusinak mon 
dieu m'apportant son aide (la ville de) Sippar j'ai abattu" 



L'autre est construite sur un schema plus complexe (sous-sub ordonnSe 
principale) : 



subordonne'e - 



hu-uk-ta-h/i me-el-kn^-an-rn ka^r-ra-ka pa-ar-ti-in-ra ta-ha. hu-ma-as a-ak su-ku-un-ra 
DINGIR.GAL.MES... dln-su-si-na-ak ... d.Ki-ri-ri-sa ... ir sa-la-dh-si-ni (EKI, 45 § 18-19) "(ce 
que) j'ai fait, (qui le) dStruirait, (ce que) j'ai rassemble\ (qui le) disperserait (? ), (ce que) j'ai 
placS, (qui l')ayant enleve' (litt. a enleve' et) (r)annihilerait (? ), que (le dieu) Napirisa ..., (le 
dieu) Insusinak ..., (la d^esse) Kiririsa ,„. le frappent ! " (c.-a-d.) "qui dStruirait ce que j'ai fait, 
qui disperserait (? ) ce que j'ai rassemble\ qui ayant enleve' ce que j'ai place - , rannihilerait (? ), 
que ...". 

Ce texte est compose" d'une proposition principale, de trois propositions subordonnees 
(melkanra, partinra, la troisieme humus ak sukunra e"tant, en re"aliti, formSe de deux 
propositions accol^es, ou proposition bi-verbale), et de trois autres propositions subordonnees, 
chacune dependant de l'une des trois propositions pr^cSdentes. 

Ainsi, il est tentant de voir dans la voyelle suffixe -a de la sequence de^errnin<5-determinant(+a), 
et dans la postposition -a de la sequence subordonn£e(+a)-principale, le merne element 
subordonnant. 



Avant de poursuivre I'^tude de cette hypothese, il 
observations prSalables ; 



est nScessaire de rappeler quelques 



dans un ensemble nominal, le mot principal est normalement place' en tete, et il est suivi des 
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elements secondaires qui complement son sens, 

dans une proposition, le groupe verbal est presque toujours place en derniere position, 

dans une phrase, la proposition exprimant la notion essentielle est gen^ralement prgcedee 

des propositions secondaires (ou subordonnees) qui sont, assez r^gulierement, suivies de la 

postposition -a. 

Dans certains cas cependant, il peut y avoir, apres le veibe principal, rejet soit d'une 

proposition dependante, soit d'un complement de'terminatif. 

Les propositions subordonnees sont, dans certains cas, intioduites par les pronoms akka et 

appa, ayant fonction de pronoms relatifs, ou par des conjonctions. 

Les conjonctions sont surtout attestees dans les textes d'epoque achemenide. De merae que 

les pronoms relatifs, elles renforcent, en quelque sorte, la marque de dependance de 

l'epoque plus ancienne et precisent la qualite de la subordination. 

Les propositions subordonnees relatives sont vraisemblablement le prolongement des anciennes 
propositions adjectives faisant partie du systeme nominal, et qui, se liberant peu a peu de la 
contrainte nominale, ont perdu le suffixe nominal correspondant au mot directeur pour ne 
garder que la voyelle suffixe -a indiquant leur etat de dependance ou d'element secondaire. 
Cette evolution sera appuyee, des le debut de l'epoque moyen-e'iamite, par l'emploi de pronoms 
ayant pour fonction d'introduire ia proposition dependante. 

Pamii cos propositions adjectives, rappdons I'existancc lis propositions noa siiffixdes par la 
postposition -a, que l'on pourrait qualifier d'attributives, par opposition aux propositions 
terminees en -a, dont le role est plus determinatif. 

L'emploi de pronoms, preposes a la proposition dependante, va permettre a celle-ci de 

s'articuler plus librement a l'interieur de la phrase. 

Cette evolution a peut-etre contribue\ et a eiargir la notion de subordination, et a favoriser la 

creation de propositions subordonnees plus souples, se rattachant non plus a un nom, ou a un 

pronom, mais pouvant completer l'expression d'une autre proposition. 

Ces propositions subordonnees, non relatives, seront, a l'epoque achemenide, caracterise'es par 

l'emploi de conjonctions, sous l'influence du vieux-perse. 



II est possible que 1'introduction, dans la langue, de pronoms relatifs et de conjonctions, 
corresponde davantage a un besoin de precision dans l'expression de la pens^e, qu'a une usure 
de la fonction de la postposition -a. 

Mais, il est evident que ces renforcements grammaticaux ont favorise' la devaluation de la 
voyelle subordonnante. 



11 n'est pas aise" de suivre, dans I'histoire de la langue, la transformation progressive de ces 
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moyens de subordination. 

On en constate d'abord la concommittence. Puis les influences apportees a la langue, a l'epoque 

achemfinide, en prdcipitent la mutation. 

Nous avons rassembld, ci-apres, quelques groupes de deux exemples. 

Dans ces groupes, le second exemple parait montrer, par rapport au premier, une Evolution 

possible de la proposition dependante. 

Nous avons essaye' de classer les groupes de facon a pouvoir suivre, autant qu'il se peut, les 

etapes approximatives de cette evolution. 

si-ia-an d.U-pur-ku-ba-ak-me su-un-ki-ip ii-ri-pu-pe Su-su-un im-me ku-si-ih-si-ma u a-lu-me-lu 
ku-Hi-ih (EKI, 14, II) "le temple de (la deesse) Upurkubak, lui (que) les rois mes predecesseurs, a 
Suse, n'ont pas construit, moi, (sur) la Ville-haute, j'ai construit" c.-a-d. "moi, sur la 
Ville-haute, j'ai construit le temple de la deesse Upurkabak, que les rois mes predecesseurs, a 
Suse, n'ont pas construit" 

si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma sa-tu^-uh-ni (EKI, 11, VII) "le temple, lui que j'ai construit, que je 
consacre ! " c.-a-d. "le temple que j'ai construit, que je (le) consacre ! " 

Dans le premier de ces exemples, la proposition subordonnee compliant le mot siyan 

"temple", sunki.p ... im.me kusihsLma "lui (que) les rois ... n'ont pas construit", est termine'e 

par ma, e'est-a-dire par 1' element nominal de l'inanime' -me suivi de la voyelle suffixe -a. 

Dans le second exemple, le mot siyan "temple" est determine par la proposition relative appa 

kusikma "lui, que j'ai construit". 

Comme la proposition subordonnee pr^cedente, cette proposition est terminee par ma {-me+a), 

mais elle est, en plus, introduite par le pronom appa "que", qui precise son caractere. 

Ces deux exemples montrent comment une proposition subordonnee pouvait, a l'origine, 

s'integrer au groupe nominal a la maniere d'un simple element determinatif. 

Les autres series d'exemples confrontent, elles aussi, la construction subordonnee simplement 

marquee par la postposition -a, et la meme construction renforcee par l'adjonction d'un pronom 

relatif. 

Mais dans ces constructions, la proposition dependante ne fait plus partie integrante du groupe 

nominal. 

ku-ku-un-nu-um zu-un-ki-ip u-ri-pu-pe im-me ku-si-ih-sa u ku-si-ih (EKI, 13 B, V) "le 
"kukunnum" (que) les rois mes predecesseurs n'ont pas construit, moi, j'ai construit" c.-a-d. 
"moi, j'ai construit le "kukunnum" que les rois mes predecesseurs n'ont pas construit" 

tu 4 -us pi-it-te-ka ap-pa su-un-ki-ip u-ri-pu-pe im-me hu-ut-tah-sa ... u ku-si-ih (EKI, 13 A, II - 
IV) "le "\x& pitteka" que les rois mes predecesseurs n'ont pas realise ... moi, j'ai construit" 
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hu-uh-ta-ha me-el-ka^an-ra ka^-ar-ra-ha pa-ar-ti-in-ra td-ha hu-ma-as a-ak su-ku-un-ra 
DINGIR.GAL.MES ... d.In-$u-si-na-ak ... dKi-ri-ri-sa ... ir sa-la-ah-si-ni (EKI, 45 § 18-19) "(qui) 
detruirait (ce que) j'ai fait, (qui) disperserait (? ) (ce que) j'ai rassembie, (qui) ayant enleve (ce 
que) j'ai place", l'annihilerait (? ), que (le dieu) NapiriSa ..., (le dieu) Insusinak ..., (la deesse) 
Kiririsa ..., le frappent ! " 

ak-ka sa-al-mu-um-u-me hu-ma-an-ra ak-ka hu-tuj-un-ra ak-ka tu^up-pi-me me-el-ka-an-ra ak-ka 
hi-is-u-me su-ku-un-ra ha-<at> DINGIR.GAL.MES d.Ki-ri-ri-sa dln-su-si-na-ak ri-uk-ku-ri-ir 
ta-ak-ni (EKI, 16, III-IV) "qui enleverait ma statue, qui (l')eioignerait, qui son inscription 
detruirait, qui mon nom effacerait (? ), que la colere du (dieu) Napirisa, de (la deesse) Kiririsa, 
du (dieu) Insusinak sur lui soit placed ! " 

hu-uh-ta-ha me-el-kas-an-ra ... (EKI, 45 §18) "(ce que) j'ai fait (qui le) detruirait ..." 

ap-pa v.u (erasure) ap ti-ri-ia ... hu-uh-pe hu-ut-td-is (DB 7, 16-17) "ce que, moi, je leur dis ... 
cela ils (le) font" 

Les deux phrases suivantes comportent, toutes deux, une proposition subordonnee 

circonstantielle. 

Dans la premiere de ces phrases, la proposition circonstantielle n'est indiquee que par la 

postposition subordonnante -a. 

Dans ia seconde, la proposition subordonnee est, en plus, intioduite par une conjonction, qui 

precise la nature de la circonstance. 

su-un-ki-ip ur-pu-up-pd ak-ka s-ra u-pa-at ak-ti-ip-pa in-ri hu-uh-tan-ra u hu-uh-tah (EKI, 17, II) 
"aucun des rois, mes predecesseurs, n'ayant fait des briques verniss^es, moi, j'(en) ai fait" c.-a-d. 
"alors qu' aucun des rois, mes predecesseurs, ne faisait des briques vernissees, moi, j'(en) ai fait". 

sa-ap ap-pa na-ka dU-ra-mas[-da v.sun]ki v.u-na-ha-in hu-ut-tas-ta hmu-ru-un hi uk-ku-[ra 
za-u-mi-in] d. U-ra-mas-da-na mar-ri-td si-ifni-na hu-ut-td (DSi, 4-6) "comme (le dieu) 
Ahuramazda m'a fait roi (litt. comme (le dieu- Ahuramazda, roi moi, la, m'avait fait) sur cette 
terre, (par) la grace du (dieu) Ahuramazda, toutes sortes de choses (qui sont) belles j'ai fait" 



LA "DESINENCE GENITIVE" -NA 

L'etude que nous venons de faire, d'une part, des suffixes nominaux, et d'autre part, des 
voyelles suffixales -i et -a, nous amene a reconsiderer la question de la postposition -na 
interpre'te'e generalement comme la marque du genitif, a l'epoque achemenide. 

H. H. Paper, dans son essai The Phonology and Morphology of Royal Achaemenid Elamite, 
1954 : p. 69, insere cette postposition dans le paragraphe "Case-names". 
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II note, cependant, a propos de ces "cas" : "The names applied to the 'cases' of RAE are not to 
be understood in their usual Indo-European, Semitic, or Finno-Ugric meanings. They are 
indicative only of the broad, general function which seems to be associated with the particular 
suffixe ...". Et, il indique, p. 70 : "The RAE forms wich occur with the genitive suffix \-na - 
-nij are the following : ...", suit Enumeration de plusieurs exemples tennine"s en -na, au 
singulier et au pluriel. II precise enfin, p. 71 : "The case of sunki-ip-in-na - sunki-ip-ir-ra is of 
interest in providing another example of the jn - rj fluctuation ..." 

R. Labat, dans son etude Structure de la langue elamite 1950-1951 : p. 34, ecrit a son sujet . 
"A l'epoque achemenide, a l'imitation peut-etre de syntaxes etrangeres, ou, plus 
hypothetiquement, sous 1'influence de particularites dialectales, le procede originel se des'agrege 
... la construction d'appartenance s'exprime soit au moyen d'un suffixe commun de genitif, -na 
..., soit, au moyen du demonstratif-relatif akka, appa ..., soit par la combinaison des deux 
constructions prfcedentes .... Ainsi s'ebauche une sorte de flexion nominale qui, en fait, 
violente le genie de la langue ..." 

Quant a E.Reiner, The Elamite Language, 1969: p. 103, elle precise: "In Achaemenid 
Elamite, the possessive construction of the above structure was replaced by a genitive 
"case-ending" in -na, wich is indifferent to person and number ...". 

Les differents auteurs qui ont incidemment aborde ce sujet, considered ce suffixe de genitif, 
comme une innovation de l'epoque achemenide, et comme un element apparemment (Stranger 
au systeme anterieur des suffixes nominaux. 

La postposition -na semble, au contraire, s'inscrire dans revolution meme du systeme 
suffixq-nominal proprement elamite, et parait representer, dans cette evolution, une phase 
tardive de la construction d'appartenance. Pour nous, elle est, en realite, formee du suffixe 
nominal neutre -n(-), renvoyant a un element (nom ou pronom) precedemment nomme, et de la 
voyelle suffixe -a, qui indique que le mot, ou le groupe nominal, regi par cet indice -n(-), est 
subordonne a l'eiement prepose. 

La postposition genitive -na s'insererait ainsi dans le jeu normal des suffixes nominaux employes 
par la langue. Mais a une certaine epoque (au debut du premier milienaire environ) ses deux 
elements, consonne et voyelle, paraissent s'etre soudes, pour former des lors une postposition 
stable. 



A l'epoque de Silhak-Insusinak, l'ensemble -n+a, qui est alors 
constructions d'appartenance plus classiques : 



rare, alteme avec des 



. ta-ak-me pu-hu ni-ka^mi-me ... (EKI, 41 A, III) 
ta-ak-ki-me pu-hu ni-ka^me-na ... (EKI, 47 § 4) "... la vie de notre descendance . 

td-ak-ki-me ... pu-hu-e-ma ... (EKI, 31, V) 

ta-ak-ki-me ... pu-hu-e-na ... (EKI, 35, VI) "... la vie de sa descendance ..." 
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Par la suite, dans les inscriptions neo-elamites de Hanni, l'emploi de -na commence a se 
g^neraliser : 

pu-uk-tu 4 dTe-ip-ti d.Ti-ru-tur-rm ... (EKI, 75 § 8) "l'aide du Seigneur Tirutur ..." 

ha-[a\t-ti DJNGIR.GAL.MES-na d.Ki-ri-is-sd-m ... (EKI, 76 § 36) "(que) la colere du (dieu) 
Napirisa, de (la deesse) Kirissa ...", 

bien que Ton trouve encore, tres peu de temps auparavant : 

ha-at-ti d.Pi-ni-gir-mi ... (EKI, 71 , V) "(que) la colere de (la deesse) Pinigir ..." 



A l'epoque achimemde, la postposition -na paraft etre stabilised : 

... v.u v.Um-man-nu-is v.sunki v.Ha-tam-tup-na ... (DB 22, 6) "... moi, Ummanis roi des 
Elamites ..." 

... v.u v.Bir-ti-ia sakKu-rds-na ... (DB 68,93) "... moi, Birtia fils de Cyrus ..." 

... v.sunki v.da-a-u-is-pe mi-is-sa-da-na-is-pe-na ... (DNa, 7-9) "... roi des pays de toutes (sortes) 
d'hommes ..." 



L'Mnplc-i relativsmsni tardif de l'enserr.ble -n+a, peui faire douter, entre attires criteres, de 

l'anciennete' veritable de l'inscription de Siwepalarhuppak, dans laquelle se trouve, en effet, la 

construction : 

hu-ur-tu An-sa-ni-ip-na a-gi Su-se-ni-ip-na ... (EKI, 3 A+B, VI) "le peuple (? ) des Anzanites et 

des Susiens ..." 

Cependant, il ne faut pas oublier l'existence d'un suffixe -n a l'epoque de Naram-Sih, qui 

pourrait expliquer la presence d'une finale -na a l'epoque de Siwepalarhuppak. D'autre part, si 

Ton veut faire de ce texte un document posteneur, on doit admettre qu'il presente, par ailleurs, 

des caractdristiques nettement archai'santes. 

A l'epoque achememde, la construction d'appartenance est souvent introduite par les pronoms 
akka ou appa, qui renforcent la notion de subordination indiquee par cette construction. 
La construction d'appartenance s'assimile, alors, a une sorte de proposition nominale 
determinative : 

ha-mi v.tas-su-ip ap-pa v.Nu-ti-ut-be-ul hu-pir-ri-na hal-pi-ia (DB 18, 71) "a cet endroit, les 
troupes qui (e"taient) de ce Nidintu-Bel je tuai" c.-a-d. "a cet endroit, je tuai l'arm^e de ce 
Nidintu-Bel" 

za-u-mi-in d. V-ra-mas-da-na v.tas-su-ip ap-pa v.u-ni-na v.tas-su-ip ap-pa v.be-ti-ip-na ir-se-ik-ki 
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hat-pi-is (DB 26, 26-27) "(par) la grace du (dieu) Ahuramazda, les troupes qui (cJtaient) de moi, 
les troupes, qui ((Staient) des ennemis, en grand nombre tuerent" c.-a-d. "(par) la grace du dieu' 
Ahuramazda, mon armee tua en grand nombre Parm^e des ennemis" 

D'une facon ge'ne'rale, les propositions nominales introduites par akka ou appa, sont tres 
frequences dans les textes de l'epoque achem^nide ( 4S ). 

Les deux exemples suivants, comportent tous deux une proposition nominale determinative. 
Celle du premier exemple est introduite par akka, celle du second par appa : 

d.U-ra-mas-da ak-ka 4 ir-sd-ir d.na-ap-pi-pe-ra hu-pir-ri v.u pe-ip-la-is (DSz, 4-5) "Ahuramazda, 
qui (est) le maitre des dieux, celui-ci m'a cree"' 

v.tas-su-ip ap-pa v.ds-su-ra-ip hu-pi-pe ku-ti-is (DSz, 28-29) "les gens qui (etaient) Assyriens, 
ceux-ci (les) ont transportes" 



DEPLACEMENT DES 
ELEMENTS DEPENDANTS 



Nous parlerons enfin de la particularite' de certaines constructions, qui admettent la pr&ence 
d'ele'ments secondaiies apres le verbe principal. 

Ces sortes de rejets concernent plus prfcisement les elements dependants. lis sont attested de 
fa9on certaine dans les textes elamites pre-acheme'nides. 

J - Translation d'un element nominal 

II arrive qu'un mot, ou qu'un groupe de mots, regi par la "postposition" -na (ou par une 
postposition analogue (47), qu j mar que son elat de dependance par rapport a un element 
directeur, soit rejete - en fin de proposition, c'est-a-dire apres le verbe qui, normaiement, occupe 
la demiere place de la proposition ( 4 8). 



46 A propos des influences "vieux-perse" dans l'emploi des pronoms akka et appa, of. REINER, 1960 : 

47 Par exemple, l'ensemble nominal regi par ukku "sur" peut aussi etre postpose au verbe principal • v u 
v.sunki v.u-na-harin ku-ut-tas hmu-m-un hi uk-ku (DSz, 14-15) "moi, il m'a elabli roi, sur cette terre" 

48 Le fait de_ placer apres le verbe principal, des elements nominaux complements, semble etre deja en 
usage a 1 epoque moyen-elamite : e dJn-su-uS-na-ak hu-ut-ta-at un du-ni-it-ni su-ur-ti-me sa-at-ti-me 
ki-it-tirm te-e-mi (EKI, 48 § 5) "o Insusinak realise et accorde moi, jour (et) nuit (? ) une existence (litt 
une duree) favorable". 
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ki-tin kl-ha-ah d.na-ap-pi-ip-pd-na (EK1, 75 § 36) "le "kiten" des dieux j'ai affermi" (litt. le 

"kiten" j'ai affermi, pour (ce qui est des) dieux)" v 

... cLU-ra-mas-da ... ak-ka 4 si-ia-ti-is pe-is-td v.RUH.MES-ir-ra-rw ... (DE I, 6-7) "... (le dieu) 

Ahuramazda ... qui a cree le bonheirr de homme (litt. qui le bonheur a cree 1 , pour (ce qui est de) 
l'homme) ..." 

... ba-si-is tin-gi-ii ak-ka^pe-na (XPh 13-14) "... leur tribut ils apportent (litt. le tribut ils 
apportent, (qui est) d'eux)" 

Ce rejet, apres le verbe principal, du groupe nominal (ou pronominal) suffixi pax -na, met en 
valeur ce groupe, et accentue son Stat de dependance. 



2 - Translation d'une proposition 

De meme que les groupes nominaux dependants, certaines propositions subordonnees peuvent 

occuper une place qui ne respecte pas l'ordre habituel de la phrase, et se trouver apres le verbe 

de la proposition principale qu'elles completent (qui normalement termine l'ensemble de la 

phrase). 

Ces translations de subordonnees sont surtout attestees dans les textes de l'epoque achemenide, 

ne'anmoins.le moyen-elamite ne les ignorait pas, ainsi que le prouve le premier des exemples 

mentionnfe ci-apres : 

ku-ku-un-nu-um d./n-su-us-na-ak-me ... i ka-tah su-un-ki-ip u-ri-pu-pe im-me hu-uh-tah-sa (EKI, 
13, II-III) "le "kukunnum" du (dieu) Insusinak ... j'ai install, les rois mes predecesseurs ne 
l'ayant pas fait (litt. (que) les rois ... n'ont pas fait" c.-a-d. "le "kukunnum" du dieu Insusinak, 
que les rois mes predecesseurs n'ont pas fait, ... j'ai installs"' 

... za-u-mUn d.U-ra-mas-da-na hi h.u[l-hi.MES v.Da-ri-ia-ma-u-is v.sunki] hu-ut-las v.ak-kaj v.u 
v.at-ta-td (XSa, I) "(par) la grace du (dieu) Ahuramazda, ce palais, le roi Darius a fait, qui (etait) 
mon pere" c.-a-d. "(par) la grace du dieu Ahuramazda, le roi Darius, qui etait mon pere, a fait 
ce palais" 

v.tas-[sii]4p in-ni tur-na-is op-pa v.Bir-ti-ia hal-pi-ka (DB 10, 25) "les gens ne savaient pas que 
Birtia avait &U tue" 

hu-pir-ri v.sunki-um-me hi v.u tu-nu-il ap-pa ir-sd-na ap-pa v.RUH.MES 
ANSE.KUR.RA.MES-C si-is-ni-na" (DSz, 6-8) "... lui-meme m'a donne ce royaume, qui (est) 
grand, qui, par ses hommes (et) ses chevaux, (est) beau" 

ap-pa v.u ap tur-ri-m hu-pe hu-ut-tas sa-ap v.u ha-ni-ra (DNa 4,30-3 1) "ce que je leur dis, cela ils 
(le) font, comme je (le) desire" 

d.U-ra-mas-da pi-ik-ti v.u td-is ku-is hu-ut-tuk-ka hu-ut-ra (XPh, 37-38) "(le dieu) Ahuramazda 
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me donna de l'aide, jusqu'a ce que j'eusse accompli ce qui est fait (litt. jusqu'a ce que (ce qui 
est) fait, (je fus) l'auteur" 

... hi ap-pa v. [u ik-ki-mar] hu-ut-td-ak sa-ap ap-pa an-ka^ ap-pu-ka^ v.sunki.me mar-ri-ia (DB 15, 
55-56) "... voila ce qui fut fait par moi, apres que, dans le passed j'eus pris la royaute"'. 

L'introduction de relatifs et de conjonctions, qui donnent plus de mobilite a la proposition 
subordonnee, a, sans doute, favorise' le developpement de ces translations de propositions. 
Dans le prochain chapitre, nous verrons cependant, que ces constructions n'dtaient, peut-etre, 
pas si rares a l'epoque moyenne de la langue. 

Quoiqu'il en soit, ce parallelisme entre Tenement nominal dependant et la proposition 
subordonnee, semble renforcer l'hypothese que nous avons 6mise pr&e'demment. 
Celle-ci propose de voir dans la voyelle -a, qui suffixe certaines formes nominales pour, 
apparemment, y accentuer la notion de dependance, un indice grammatical tout a fait analogue 
a la postposition vocalique -a marquant la subordination dans le domaine propositionnel. 



LES DESINENCES -NI ET 
DE L'OPTATIF 



-NA 



Le fait d'avoir pacU priee'demmcut des suffixes nominaux -ni et -na, nous amene tout 
naturellement a eVoquer, maintenant, le cas des desinences de l'optatif -ni et -na, en raison des 
risques de confusion qui peuvent exister entre ces deux senes d'elements grammaticaux. 

En outre, il est interessant de se demander si ces morphemes -ni et-na, ne sont que de simples 
variantes graphiques ou vocaliques d'un meme indice modal, ou si, au contraire, cette alternance 
suppose des faits syntaxiques difterents. 

Et, ne pourrait-on pas voir, dans ce jeu de morphemes, une difference analogue a celle que nous 
avons cru pouvoir discemer entre les suffixes nominaux -ni et -na, provenant essentiellement de 
la presence du suffixe vocalique -a. 



I — L'enclitique -ni 

La desinence -,rd (49) marquant l'optatif se place toujours apres la flexion d'un verbe exprimant 

une idee ou une action accomplie. 

Les exemples suivants illustrent son emploi : 



49 Nous ne ferons, ioi, que mentionner l'existence de la terminaisoii -li, qui est l'ancienne rnaique dc 
l'optatif. 
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... zi-it-me un du-ni-is-ni (EKI, 10 b, VI) "... qu'elle (la dfSesse Pelala) me donne la sante" ! " 

ha-at-ti d.P[i-n \i-gir-mi uk-ku-ri-ir td-ak-ni (EKI, 7 1 , V) "que la colere de (la deesse) Pinigir soit 
placee sur lui ! " 

ki-tin d.Te-ip-ti ...na d.Na-pir ...na d.Simut ...na d.Hu-ban ...na za-al-mu-u-me nu-uk-ku-na 
ta-ak-ni (EKI, 75 29) "que "le kiten" du (dieu) Tepti ..., du (dieu) Napir ..., du (dieu) Simut 
..., du (dieu) Huban ..., sur ma statue, soit place ! " 

si-ia-an ap-pa ku-si-ih-ma sa-tufuh-ni (EKI, 11, VII) "le temple que j'ai construit, que je (le) 
consacre ! " 

Ces formes optatives n'interessent pas vraiment notre <5tude. Neanmoins, il est bon de les citer, 
et de mentionner qu ; elles peuvent preter a confusion avec le suffixe nominal -ra, lorsque celui-ci 
se trouve place apres une proposition. 



2 — L'enclitique -na 

En revanche, la desinence optative -na s'insere plus directement dans notre propos. 

EHe aussi peut preter a confusion avec le suffixe nominal -na. Comme ce suffixe, elle parait 

d'ailleurs etre terminee par la voyelle suffixale -a, qui semble lui donner une valeur syntaxique 

particuliere. 

II semble, en effet, que l'adjonction de la voyelle -a a la forme optative, ajoute a cette forme 

une nuance qui lui est propre. 

Si la proposition suivie par l'enclitique -ni enonce un souhait ou un desir pouvant, ou non, 

resulter de faits prealablement exposes, la proposition optative terminee par l'enclitique -na 

parait exprimer une finalite, un but, en rapport avec l'enonce" de la proposition principale, dont 

elle devient alors dependante. II semble qu'elle puisse aussi, dans certains cas, avoir un sens 

causal. 

Essayons, maintenant, d'illustrer la valeur syntaxique de l'enclitique -na (-ni+a), a 1'aide de 

quelques exemples : 

ku-ku-un-nu-um ik-ku te-ip-ta si-ia-a-an-ku-uk-me td-ah d.In-su-ul-na-ak i tu-ni-ih su-un-ki-me 
ki-it-ti-im-ma te-im-ma ... hi-ih si-ti^-im-ma un tu-ni-is su-ut-me sa-at-me ki-it-ti-in ... hi-ih-na 
(EKI, 1 3, IV- VI) "dans (litt. vers) le "kukunnum", j'ai place l'hegemonie (? ) du "siyankuk", au 
(dieu) Insusinak je (l')ai donnee, pour que j'obtierine ... une royaute longue, favorable, (pour 
que) m'ayant donne la sante (litt. (ce qui est) de la sante il m'a donne"), j'obtienne, jour (et) nuit 
(? ), une existence (litt. une duree) ..." c.-a-d. "j'ai place" l'hegemonie (? ) du "siyankuk" dans le 
"kukunnum", je 1'ai donnee au dieu Insusinak, afin d'obtenir ... une royaute longue, favorable, 
d'obtenir, m'ayant accorde la sanre, une existence ..., pour des jours et des nuits (? )". 
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Dans la traduction que nous proposons, ce texte est compris comme une seule phrase, 
composee de quatre propositions. 

La premiere, qui a pour verbe tunih "j'ai donn£", est la proposition principale. Elle est suivie 
par deux propositions qui lui sont directement subordonnees, et qui sont, l'une et l'autre, 
gouvemges par un verbe hi "obtenir", conjugue a la premiere personne du singulier. 

Ces deux propositions paraissent, en r^aliti, faire partie d'un mSme ensemble (ou ensemble 
propositionnel a verbes couples) suffixe" par l'enclitique -na. 

A la difference de ces trois premieres propositions, qui ont leur verbe conjugue a la premiere 
personne du singulier, la quatrieme proposition prisente un verbe a la troisieme personne du 
singulier, dunis "il donne". Elle peut etre interpreted comme une sorte de proposition incise, ou 
encore comme une proposition sous-subordonnee se rattachant a la seconde proposition 
subordonnee nommee ci-dessus. Dans ce dernier cas, l'absence de toute marque de 
subordination pourrait s'expliquer. En effet, cette proposition, grSce a la personnalite' de son 
verbe, se situe parfaitement a l'int^rieur de la phrase, et n'a pas besoin d'indice supplemental 
pour etre comprise. 

On peut comparer cet exemple avec un texte akkadien de meme £poque et de meme 
provenance, qui, bien que different par les termes, exprime des intentions identiques : 

... a-na baldfi-ia it h-la-mi-ia ... sar-ru-ut hu-ud lib-bi e-pe-si-ia LA li-ma-ti e-pu-us-ma a-na 
DINGIR.GAL.MES it dSusinak sa si-ia-an-ku-uk ad-di-in (STEVE, 1967 : V, 2-5) "pour ma vie 
et.ma iantfi ... (pour) que j'exerce (litt. (pour) men exsreer) une royaute - heureuse, lc "basssrt du 
mur d'enceinte (50)" ? j'ai construit, aux (dieux) Napirisa et InSusinak du "siyankuk" je l'ai 
donne\ 

Ainsi, aux deux propositions e'lamites "optatives" correspond, en akkadien, une construction 
marquant le but, composed de la proposition ana suivie de trois infinitifs employes 
substantivement baldti, salami et epesi. 

Cette construction akkadienne met en Evidence le sens final des deux propositions e'lamites 
gouvem^es par l'enclitique -na. 



Dans les deux textes suivants, l'enclitique -na parait traduire un rapport de causalite" entre les 
propositions : 

... an-ka^vJas-su-ip tal-li-is-ta-na v.sunki-ik- lea -mar se-ra- lea 1 4 ... (HALLOCK, 1969: 1620, 
6-9) "... pour que les officiels (l')aient e"crit, (cela) avait 6t6 ordonne" par le roi ..." 
Dans cet exemple, la proposition subordonnee de sens causal est introduite par ante "si(? )" 
a-ak za-u-mi-in d. U-ra-mas-da-na ak-ka^ v.u al-td-td v.Mi-is-da-d%pd ku-ut-td v.Ir-sd-ma ak-kaj v.u 
si-u-ri hu-pi-pe MIN-pe-ip-td ka^ik-ka^-td-dp an-ka* d.U-ra-mas-da v.u v.sunki v.u-na-ha-in 
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Pour la traduction LA Hmati "bassin du mur d'enceinte", cf., STEVE, 1967 : 111-112 
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ku-ut-tas-td-na h.mu-ru-un hi uk-ku d. U-ra-mas-da hi si-la tuk-mi ni-na ki-ir ma-ka^ h.mu-ru-un 
hi uk-ku v.RUH.MES-ir-ra v.u un pir-ri-is (DSz, 8-14) "et (par) la grace dti (dieu) Ahuramazda, 

Hystape, qui (e'tait) mon pere, et Arsames, qui (e'tait) mon grand-pere, eux (litt. ceux-ci) deux 
etaient vivants ; pour que Ahuramazda m'ait dtabli roi sur cette tene, (c'est que) Ahuramazda, 
ainsi qu'etait son dessein (5*), me ddsigna, moi, unique sur cette terre, en tant qu'liomme". 

Corrtme la proposition subordonnee de l'exemple pre^dent, la proposition subordonnee de ce 
texte terminee par Fenclitique -na, est introduite par anka "si (? )". II est possible que la 
presence de cette conjonction, indique de facon plus precise la qualite" de la subordination. 
La proposition subordonnee hi si-la tuk-mi ni-na, elk, par contre, parait etre suffixee 1 par la 
postposition -a (cf. note 50). EUe se retrouve dans un contexte different : 
a-ak d. U-ra-mas-da hi si-la tuk-mi ni-na d.na-ap mar-pe-ip-td i-da-ka^ ap-pa hi h.hal-mar-rds 
ku-si-kaj a-ak v.u ku-si-ia... (DPf, 12-15) "et (le dieu) Ahuramazda, comme son dessein e'tait, 
(et) tous les autres dieux avec lui, que cette forteresse fut construite, alors, moi, je (l')ai 
construite ..." c.-a-d. "comme le dessein du (dieu) Ahuramazda, et de tous les autres dieux, e^ait 
que cette forteresse fiit construite, alors, moi je (l')ai construite ..." 

Ces formes d'"optatif" en -na sont assez rares. Dans les textes de 1'epoque islamite proprement 

dite, elles se rencontrent, pour la purpart, dans la grande stele de Silhak-Insusinak (EKI, 54), et, 

le plus souvent, dans un meme contexte. 

Nous ne nous e'tonnerons pas que ce contexte soit celui de la priere. 

Ainsi, apres une invocation a la divinity, la proposition dont le verbe est suivi de l'enclitique -na, 

pejjt tout r.2t.t!tellement indiquer !e but que Top. souhai.te atteindrs par cette invocation. 

Le schema general de ces prieres comporte done : 

- une invocation, qui est faite soit par le roi seul, soit par le roi et son (Spouse. 

- une requete composed d'une se'rie de propositions (ou d'ensembles propositionnels), qui ont 
leur verbe suffixe' par l'enclitique -na. 



tuk-mi ni-na pourrait etre interpret^ comme une mauvaise giaphie de tukman,(n)a 

Dans ce cas, cette forme serait composee de tuk suivi du verbe ma, a la conj. Ill (pour le verbe ma, voir 

note 22). 

Cependant, nous prefe'rons comprendre cet ensemble tukmi nina, e'est-a-dire compose de tukme+i 

(pronom possessif) et de nin (verbe intransitjf ni "etre" a la conj. Ill) + a. d. U-ra-mas-da hi si-la tuk-mi 

ni-na serait, alors, a traduire "(le dieu) Ahuramazda, ainsi que/comme e'tait son dessein (litt. ainsi son 

dessein 6tant)". 

Le mot tuk-me "dessein", "projet", serait a rattacher au verbe tukki. 

En effet, nous proposons pour ce veibe les sens de "former", "avoir le dessein", "former le projet" d'ou 

"destiner a", "dessiner", et d'une facon plus gen6rale "faire une action, agir selon un plan". 

Ces interpretations feraient rapprocher ce verbe du verbe akkadicn basamu. Elles ne vont a l'encontre, ni 

de la vateur "graver" donnee a ce verbe par HALLOCK, 1969 '. 763, ni des sens "vouloir", "desirer", 

attribues a la ratine rik/tuk par HINZ, 1 950b : 286. 

Ainsi UR.MES tukkira (HALLOCK, 1969 : 763) pourrait etre ttaduit par "formeur de chien" c.-a-d. 

"dresseur de chien", et ANSE.KUR.RA.MES h.KASKAL.MES tukkina (HALLOCK, 1969 : 763) 

"cheval destin6 a la route" c-a-d. "coursier". 
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Dans l'exemple que nous proposons, la priere est faite par Silhak-Insusinak seul : 
e dJn-su-us-na-ak te-im-ti [a-li-e-l]i-ri nu u te-en-ti u v.Sil-ha-ak-d.[In-su-us\na-ak ... nu-un 
ku-ul-la-ah ku-ul-[la-a]k-u-[me] ha-ap-ti tuj-ru-uk-u-me h[u-u]t-t[a-at] ... f.[d.Nah-hu-u)n-te-u-tu 
pd-ar-e hal-ma ku-ki-it-na pu-h[u ku-si-ik-u\-pe a-ak f.d.Nah-hu-un-te-ii-tu-pe ... pa-ha-ds-pi-na ... 
gi-ti-is-pi-na ... (EKI, 54 § 11-12) "6 (dieu) Insusinak, seigneur de h Ville-haute, toi, tu me 
donnes ta faveur, moi, Silhak-Insusinak ... je t'ai prii, dcoute ma priere, realise ma demande, ..., 
afin que, dans le pays, tu proteges Nahhunte-utu (et) sa descendance, afin que les enfants crees 
par moi et Nahhunte-utu, le ... les preserve, ..., afin que le ... les e'tablisse de facon stable, ..." 

La notion de subordination introduite par la voyelle suffixe -a, et transformant la proposition 
optative, en une proposition finale, peut, ne pas etre indiquSe. En effet, la requete peut etre 
composee de propositions independantes qui, du point de vue syntaxique, ne sont pas 
rattachees au texte de l'invocation, et qui ont, alors, leurs verbes suffixes par l'enclitique -ni. 
Si le texte precedent se presentait ainsi, la traduction serait alors : "6 (dieu) Insusinak, seigneur 
de la Ville-haute, toi, tu me donnes ta faveur, moi Silhak-Insusinak ... je t'ai pri<5, e"coute ma 
priere, realise ma demande : ..., puisses-tu, dans le pays, proteger Nahhunte-utu (et) sa 
descendance, les enfants cree"s par moi et Nahhunte-utu, puisse le ... les preserver, puisse le ... les 
e'tablir de facon stable, ..." 

D'une facon geneYale, lorsque l'enclitique -ni est pourvu de la voyelle suffixe -a, il parait, alors, 
marquer une finality, ou indiquer un rapport de causalite entre des propositions. 

Notons pour terminer, les risques de confusion qui peuvent exister entre la terminaison 
nominale -na "genitive" (-n(-)+a) (pouvant suffixer un infinitif), et la terminaison verbale -na, 
formed du morpheme n caract^risant Tinaccompli passif et de Fe'lement subordonnant -a. 



CONCLUSIONS 



Les plus anciens textes qui nous sont parvenus, paraissent se situer a un moment deja tres 

avance du developpement de la langue elamite. 

Ces textes, notamment certaines formules plus ou moins stereotypies (titulatures) montrent 

que cette langue e'tait riSgie par une importante structure nominale. 

Cette structure, qui donne un caractere tout particulier a la langue, est, sans doute, le 

prolongement d'un systeme d'expression plus ancien, appartenant aux premieres Stapes de la 

langue. 

En effet, dans ces textes, en dehors de la proposition prfncipale, les autres propositions ont, 

dans la phrase, un caractere nominal plus ou moins prononce", ce qui explique, peut-etre, 

l'emploj frequent des formes para-verbales dans ces propositions. 

Au cours du temps, cette emprise nominale disparait, peu a peu, au niveau de la proposition. 
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Et progressivement, les propositions adjectives se detachent du groupe nominal dont, autrefois, 

elles faisaient partie. Elles se meuvent plus librement, et sont relives au mot directeur, qu'elles 

complement, par l'intermediaire d'un pronom relatif. 

Les propositions, se rapportant a une meme pensfo, ou concernant une meme action, et qui, 

dans un dtat anterieur de la langue, etaient independantes, s'articulent entre elles. 

Cellcs qui deviennent Uependantes sont souvent, a l'epoque auheme'nide, introduces par des 

conjunctions, les situant de facon plus precise, a l'inte'rieur de la phrase. 

L'indice final -a, marquant la dependance dans le systeme nominal est, tout naturellement, 
adopte par le systeme propositionnel. 

Cependant, I'apparition, dans la langue d'elements (pronoms relatifs et conjunctions) qui 
introduisent les propositions dependantes et qui precisent leur caractere, diminue la valeur 
expressive de cet indice, qui a tendance a disparaftre. 

Cette evolution progressive de la syntaxe e"lamite s'acce"lere, a l'epoque achemenide, au contact 
du vieux-perse. 

L'ancienne structure nominale, cependant, se maintient au niveau du groupe nominal 
proprement dit, bien qu'a ce niveau meme, on puisse constater quelques changements. 

En effet, le systeme nominal tend '. 

- d'une part, a se simplifier. Les suffixes nominaux particuliers tendent a disparaftre. Au niveau 
du groupe nominal, notamment dans les constructions d'appartenance, les suffixes nominaux 
sont, plus ou moms, remplaces pai ie sufflxe general -n(-). 

- d'autre part, a s'ankyloser. Certaines terminaisons se figent, notamment la terminaison neutre 
-na, reprdsentant une des formes de l'appartenance, et qui est compose'e du suffixe general -n(-) 
et de l'indice -a marquant la notion de dependance. 

A l'epoque achemenide, enfin, le systeme nominal se desagrege. Seule, la construction 
d'appartenance, qui le plus souvent est indiquee par la postposition neutre -na, parait se 
maintenir, peut-etre grace a son analogie avec la construction genitive du vieux-perse. 

Paris, Juin 1973 
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ABREVIATIONS 

(ouvrages - peiiodiques) 

AfO Archiv fur Orientforschung (GRAZ) 

AKA E.A.W. Budge and L.W. King, The Annals of the Kings of Assyria (London) 

AMI Archaologische Mitteilungen aus Iran (Berlin) 

An.Or. Analecta Orientalia (Roma) 

AOS American Oriental Series (New Haven) 

ArOr Archiv Oriental™ (Prag) 

BA Beitriige zur Assyriologie ... (Leipzig) 

BSL Bulletin de la Soci6ti Linguistique de Paris (Paris) 

EKI Die elamischen Konigsinschriften (= KONIG : 1 965) 

EL The Elamite Language (= REINER : 1 969) 

Ir.Ant. Iranica Antiqua (Leiden) 

JA Journal Asiatique (Paris) 

JAOS Journal of the American Oriental Society (Boston) 

JCS Journal of Cuneiform Studies (New Haven) 

JNES Journal of Near Eastern Studies (Chicago) 

KA Die Keilinschriften der Achameniden (Leipzig) 

MAOG Mitteilungen der Altorientalischen Gesellschaft (Leipzig) 

MDP Memoires de la Delegation Arche'ologique en Perse (Paris) 

MVAG Mitteilungen der Vordersiatischen Gesellschaft (Berlin-Leipzig) 

OBP Oriental Institute Publications (Chicago) 
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0L2 Orientalistische Literaturzeitung (Leipzig) 

Or, OrientaJia (Roma) 

RA Revue d'Assyriologie (Paris) 

RLA Reallexikon der Assyriologie (Berlin-Leipzig) 

RLV Reallexikon der Vorgeschichte 

VDI Vestnilc Drevney Istoril (Moskau) 

WO Die Welt des Orients (Leipzig) 

WZKM Wiener Zeitschrift fiir die Kunde des Morgenlandes (Wien) 

ZA Zeitschrift fur Assyriologie (Leipzig) 

ZDMG Zeitschrift der Deutschen Morgenlandischen Gesellschaft (Leipzig) 



AUTRES ABBREVIATIONS 
(textes - determinatifs) 

DB Darius, inscription de Behistun ; les textes citis proviennent de WEISSBACH : 1911a 
et de CAMERON : 1960. 

DE Darius, inscription d'Elvend ; les textes cites proviennent de WEISSBACH : 1911a 

DNa Darius, inscription de Naqs-i-Rustam ; les textes cites proviennent de WEISSBACH : 
1911a. 

DPf Darius, une inscription de Persepolis ; les textes cites proviennent de WEISSBACH : 
1911a 

DSi Darius, une inscription de Suse ; les textes citis proviennent de SCHEIL : 1929 

DSz Darius, une inscription de Suse ; les textes rite's proviennent de VALLAT : 1970 

XE Xerxes, inscription d'Elvend ;les textes cites proviennent de WEISSBACH : 1911a 
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XPh Xerxes, inscription "les Dai'vas" de Persepolis ; les textes citis proviennent de 
CAMERON : 1959b 

XSa Xerxes, une inscription de Suse ; les textes citfe proviennent de WEISSBACH : 191 la 



Par convention, nous avons adopts les signes suivants pour transcrire les determinatifs affectant 
certaines categories de mots : 

d. determinatif prece^dant les noms de divinite's 

v. clou vertical, qui annonce un nom ou un pronom de personne 

f. determinatif price'dant les noms de femmes 

h. clou horizontal, qui annonce les noms des lieux. 
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